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INTRODUCTION 


L on nomme crypte , d’un mot grec qui signifie cacher, un 
sanctuaire souterrain, placé le plus ordinairement sous le chœur 
de l’église supérieure. 

Certaines cryptes rappellent des souvenirs historiques, comme 
celles de Ste. Marie in Via Lata, de S. Joseph des Charpentiers, 
de Ste. Prisque, de Ste. Agnès (place Navone), de Ste. Fran- 
çoise Romaine, de Ste. Croix de Jérusalem, de S. Martin des 
Monts, de S. Urbain alla Caffarella, de S. Laurent Pane 
Perna, etc. 

La forme primitive, que l’on observe à S. Laurent hors-les- 
murs, à S. Pancrace, à Ste. Praxède, à S. Saba et aux Quatre 
Saints Couronnés, est une chapelle à laquelle conduisent deux^ 
corridors formant le demi-cercle. 

Les cryptes de Ste. Marie in Cosmedin, des SS. Côme et 
Damien, de S. Martin des Monts, de Ste. Martine et de S. Alexis, 
partagées en trois nefs, ressemblent à de véritables églises. 

La plus considérable de toutes est celle de S. Pierre au Va- 
tican, qui s'étend sous une partie de la basilique moderne et 
donne presque les dimensions de la basilique primitive. 

En plan, elle figure trois nefs d’égale longueur, que termine, 
en manière d’abside, un corridor en hémicycle ou déambula- 
toire, qui conduit à la confession et donne accès à deux cha- 
pelles accolées au midi. 

Cette crypte réunit donc les deux types les plus ordinaires 
à Rome : le type ancien de chapelle avec ses dégagements; le 
type plus moderne d’église à plusieurs nefs. 

La crypte de S. Pierre , établie au dessus de la catacombe 
Vaticane et au dessous de la basilique moderne, n’est pas une 
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crypte historique, à laquelle se rattachent des souvenirs tra- 
ditionnels ou des faits consacrés par l’histoire. 

Sa création est toute récente, puisqu’en la faisant les archi- 
tectes de S. Pierre n’ont eu d’autre but que d’exhausser, par 
des voûtes épaisses, soutenues par de robustes piliers, le tout 
sans élégance aucune, le sol de la nouvelle basilique et de pou- 
voir établir à l’extérieur cette esplanade et ces marches qui 
donnent plus de majesté à l'édifice. Nous avons donc le sol de 
la basilique Constanlinienne dans les restes du pavé et nous 
savons d’une manière positive à quel niveau le premier em- 
pereur chrétien fit baisser le sommet de la colline Vaticane 
pour y asseoir sa vaste basilique. 

Cette crypte n’avait non plus aucun but utile, car, à part 
la confession, il n’était nullement question d’en faire un lieu 
propre à la prière. Cependant on y dressa plusieurs autels. 

Les architectes des XVI e et XVII e siècles se montrèrent dé- 
daigneux à l’endroit de la basilique qu’ils furent chargés de 
démolir. Us ne respectèrent rien de ce qui intéressait l’art et 
l’archéologie. Tout devait être neuf : il semblait que le passé 
n’eût aucun mérite. 

Cependant du milieu des ruines et des décombres, on es- 
saya de sauver, sinon quelques monuments, au moins les 
morceaux les plus importants et on leur chercha un asile dans 
les souterrains. 

Les tombeaux des Papes, ainsi que leurs épitaphes, y trou- 
vèrent également un refuge, mais mutilés, fracassés. 

Depuis lors les Papes seuls et par exception quelques per- 
sonnages illustres y ont été seuls ensevelis d’une manière as- 
sez misérable et qui ne correspond pas au faste du tombeau 
placé dans la basilique supérieure, ni à la dignité du défunt. 
En effet, le cercueil posé à terre est maçonné dans un mur 
de briques, coiffé d’un toit en pente et blanchi à la chaux. 
Au dessus est peint en noir le nom de celui qui repose ainsi 
dans un monument des plus vulgaires. 

Cette crypte a donc été transformée en caveau funéraire et 
en musée d’art et d’archéologie. L’un coudoie l’autre ou plu- 
tôt ils sont confondus ensemble. 

On jugera promptement du pêle-mêle et du désordre qui 
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on résulte par l'inspection des objets mentionnes dans cet 
opuscule. De classement méthodique, chronologique, archéolo- 
gique, il n’y en a pas ombre. Les numéros se suivent et encore 
sommes-nous fort heureux que l’on ait pris la peine de nu- 
méroter chaque objet, au moyen de plaques de marbre, car 
qui pourrait se retrouver dans ce labyrinthe inextricable? 

Grâce à ces numéros, nous pourrons reconstituer plusieurs 
monuments importants, dont les morceaux sont disperses aux 
quatre coins de la crypte. 

Nous espérons bien qu’un jour cetle collection, qui compte 
beaucoup de choses insignifiantes, mais aussi un plus grand 
nombre de fort importantes, sera mise en lumière et que l'ac- 
cès en deviendra plus facile pour ceux qui ont besoin de l'é- 
tudier et pour cela de la voir souvent et à l'aise. 

1! y a là des sculptures antiques de premier ordre et des 
tombeaux, comme ceux de Junius Bassus, de Boniface VIH, 
de Calixle III, de Paul H, des statues et des bas-reliefs, comme 
ceux du ciborium de Sixte IV, qui, loin de déparer la basili- 
que moderne, lui donneraient au contraire plus d'eclat et 
d’intérêt. 

Il y a des épila phes qui mériteraient d’être rangées sous le 
portique, à côté des inscriptions qui y ont été déjà mises et 
qui y sont singulièrement isolées. 

Le grand jour donnerait un tout autre relief à ces monu- 
ments délaissés dans les ténèbres, qu'on visite à la bâte, qu'on 
entrevoit mal à la lueur d’une torche et surtout qu’une con- 
signe inflexible empêche d’observer, le crayon à la main. 

Trois sortes de monuments attirent surtout l'attention : les 
inscriptions, les dalles turnulaires et les tombeaux. 

Les inscriptions abondent. Quelques-unes sont païennes. Un 
grand nombre remonte aux premiers siècles et se date par les 
noms des consuls qui y sont graves. Le moyen-âge aime les 
vers latins et dès le XI e siècle y introduit l'assonnance. A la 
majuscule romaine succède l’onciale, qui, vers le XIII e siècle, 
est remplacée par la gothique ronde; enfin, dès 14oo, reparaît 
la majuscule remise en honneur par les recherches érudites 
de la Renaissance. 
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Les nombreuses dalles lumulaires qui pavent les églises de 
Rome, et historient la crypte Vaticane, sont de trois sortes : 
les dalles effigiées, les dalles écrites, et les dalles variées. 

Sont variées celles qui joignent à l’épitaphe des reliefs de 
bronze (Ste. Marie du Peuple), des marqueteries de marbre 
( S. André du Quirinal) ou des mosaïques d’émail et de pierre 
dure (Ste. Sabine, SS. Apôtres). Le XIII e , le XVII e et le 
XVIII e siècles peuvent revendiquer la mosaïque; les bronzes 
datent du XVI e et du XVII e et la marqueterie s’emploie sur- 
tout aux trois derniers siècles. La dalle d’Amaury de Montfort 
porte une simple croix en mosaïque. 

Les dalles écrites, consacrées aux noms, titres, qualités et 
armoiries du défunt, rentrent dans la classe des inscriptions. 
Elles sont curieuses, quand elles datqpt des premiers siècles ou 
sont écrites en vers latins, même avec toute la fantaisie pro- 
fane de la Renaissance (Ste. Barbe, Ste. Marie in AraCœli). 

L’effîgie sculptée en demi-relief se rencontre surtout aux 
XV e et XVI e siècles; mais simplement gravée elle apparaît 
dès le XIII e siècle et ne cesse qu’avec le XVI e . Il y a dans cette 
multiplicité de costumes ecclésiastiques et civils de quatre 
siècles la mine la plus curieuse et la plus utile à explorer. 
L’épitaphe tantôt contourne la dalle, tantôt s’étale aux pieds 
du défunt ou sur ses vêtements. 

Les deux églises les mieux fournies en dalles tumulaires de 
toutes les époques et de toutes les formes sont celles de Ste. Marie 
in Ara Cœli et de Ste. Marie du Peuple. La crypte de S. Pierre 
en possède aussi quelques-unes d'un beau style et une assez 
grande variété du XIV e au XVe siècle. 

Les tombeaux primitifs sont des plus simples : c’est une 
dalle de marbre gravée d’une courte épitaphe. Plus tard nous 
trouvons les sarcophages de marbre dans lesquels le défunt 
est enseveli. 

Trois de ces sarcophages, historiés de scènes de l’Ancien et 
du Nouveau Testament, méritent, à S. Pierre, une mention 
spéciale; ce sont ceux de Junius Bassus et les deux classés 
sous les N os 108 et 159. 

Le moyen-âge garde le sarcophage, mais au lieu de sculpter 
la partie antérieure, il y étend une draperie ou inscrit une épi- 
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taj lie , couche la statue en relief du défunt sur le couvercle, 
puis abrite le tout par un dais architectural. 

Il n’existe pas de tombeaux complets ou mausolées, anté- 
rieurs au XII e siècle, et encore ceux de cette époque que l’on 
remarque à S. Laurent hors-les-murs, aux SS. Côme et Da- 
mien et à Sle. Marie in Cosmedin, sont-ils incomplets et mu- 
tilés. 

Plus nombreux et plus élégants, ceux du XIII e siècle se 
distinguent par la statue couchée du défunt, sculptée avec art 
et assez ordinairement abritée sous un dais orné au tympan 
d’une fresque ou d’une mosaïque. Les plus intéressants de 
cette époque sont à Ste. Marie in Ara Cœli, à Ste. Marie Majeure 
et à Ste. Marie sur Minerve. Du même genre devait être le mo- 
nument de Boniface VIII. A S. Laurent hors-les-murs, le dais 
est devenu un véritable ciborium au tombeau du cardinal . 
Fieschi. 

Le moven-àge romain, qui aimait le travail tout fait et res- 
pectait l’antiquité , ne s’est pas fait scrupule de donner pour 
soubassement à ses tombeaux des sarcophages antiques, quel 
que fût d’ailleurs le sujet sculpté à la partie antérieure, comme 
on Je voit encore à Ste. Marie in Ara Cœli , à S. Basile, sur 
l’Aventin à S. Paul hors-les-murs, et à S. Laurent hors-les- 
murs. A S. Pierre, Grégoire V, Pie II et Pie III ont été en- 
sevelis dans des sarcophages chrétiens. 

Le XV e siècle et le commencement du XVI e admettent en- 
core la statue couchée du défunt et l’encadrent de fines sculp- 
tures , auxquelles se mêlent tantôt les saints patrons , tantôt 
les Vertus. L’art ici atteint son apogée et ses œuvres sont si 
nombreuses à S. Augustin, à Ste. Praxède, à Ste. Marie Ma- 
jeure, à Ste. Sabine, à Ste. Marie sur Minerve, à Ste. Marie 
du Peuple, à S. Cosimato, à S. Clément, etc., que je renonce 
à les compter. Le dais est supprimé et remplacé par une es- 
pèce de rétable, où sont sculptées en bas-reliefs des scènes 
évangéliques. 

Les deux tombeaux sculptés par André Sansdvino, à Ste. Marie 
du Peuple, caractérisent l’époque de transition. Le défunt n’est 
plus mort, il s’est relevé et accoudé pour regarder le spectateur. 

Dès lors les personnages sont debout ou assis, voire même 
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à cheval, comme aux SS. Apôtres et à Ste. Françoise Romaine. 

Aux XVII e et XVIII e siècles, l’esprit chrétien reparaît, lors- 
que le défunt est représenté cà genoux et priant. Mais presque 
toujours la fantaisie domine et elle fait grand étalage de mar- 
bres, de têtes de mort, de squelettes et d’emblèmes. 

Michel-Ange, par son tombeau de Jules II, imprima l’essor 
aux artistes qui ne se renfermant plus dans les sages limites 
du passé, reproduisirent invariablement le même type, toujours 
dans des proportions plus grandes que nature, ce qui donne 
aux tombeaux l’aspect de véritables monuments. Or ce type 
est celui-ci : une statue du Pontife, assis ou debout entre deux 
Vertus. Tels sont depuis Léon X, à S. Pierre, à Ste. Marie sur 
Minerve et ailleurs, tous les tombeaux des Papes. Je ne fais 
d’exception que pour ceux de Sixte V, de Paul V et de Pie VI, 
dont les statues sont pieusement agenouillées et débarrassées de 
ces grandes femmes qui souvent n’ont de vertu que le nom. (I) 

Le moyen-âge, par sa simplicité de bon goût et son ordon- 
nance sans prétention , laisse bien loin derrière lui tous ces 
tombeaux fastueux, dont le meilleur n’est même pas compa- 
rable comme art aux gracieuses productions de la seconde 
moitié du XV e siècle, qui seule mérite le nom de Renaissance, 
car, après, la décadence commence et marche à grands pas. 

L'on peut citer, quoique mutilés, comme types de cette 
époque intelligente et habile, les tombeaux de Paul II et de 
Calixte 111, qui sont des chefs-d’œuvre, trop oubliés dans leur 
obscure retraite. 

11 a été publié sur les souterrains de S. Pierre trois ouvra- 
ges d’une certaine importance bibliographique. Le premier et 
le plus ancien, par conséquent le plus rare, est celui de Tor- 
rigio, plein de faits et de renseignements. 

Le second, plus récent, mais déjà difficile à trouver, sinon 
dans la librairie ancienne, est de Dionysi, qui a joint des plan- 
ches à son texte. 


(I) La Justice au tombeau de Paul III, et la Vérité au tom- 
beau d'Alexandre VII ont été habillées après coup de chemises 
de bronze. 
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Le troisième, publié, il y a peu d’années, par Sarti et Set- 
tele, complète le précédent et y ajoute , outre un plan de la 
basilique souterraine, plusieurs planches bien gravées. 

Mais l’inconvénient de ces trois ouvrages est d’être rares, 
coûteux et volumineux. Le visiteur n’a ni le temps de les 
lire, ni le loisir de les acheter. J'en ai donc fait un résumé, 
ou plutôt j’en ai pris la substance, ce qu’il importe de voir 
et do retenir. J’ai tout contrôlé sur place et j’y ai joint mes 
propres observations archéologiques. 

J'ai cherché, comme d’habitude, la concision et l’exactitude 
et, évitant toute longueur inutile, j’ai voulu que cet opuscule 
ou catalogue de tous les objets d’art et d’archéologie que ren- 
ferme la crypte, fût commode et portatif. 

J’y ai joint le Trésor de la basilique que les étrangers vi- 
sitent ordinairement le même jour que les Souterrains, parce 
que les Guides , qui circulent entre les mains de tous, sont à 
cet endroit d’un mutisme ou d’une parcimonie de renseigne- 
ments inexplicables. 
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AVIS AUX VISITEURS. 


Les souterrains de S. Pierre ne sont ouverts au public, pour 
les hommes seulement, que le 28 juin, dans l’après-midi et le 
lendemain, toute la journée; pour les femmes seules, le di- 
manche dans l'octave de S. Pierre, c’est-à-dire le premier di- 
manche qui suit le 29 juin, également toute la journée. 

En tout autre temps de l’année, si l’on veut visiter les sou- 
terrains, voici ce qu’il faut faire. 

On ne peut les voir que le matin, de huit heures à onze 
heures. 

II suffît pour cela de se présenter à la sacristie, d’exposer 
verbalement sa demande au sacristain , qui fait accompagner 
de suite par un clerc muni d’une torche pour éclairer. 

Les messieurs n’ont pas besoin d’une permission spéciale. 
Les dames, au contraire, ne peuvent descendre dans la crypte, 
sans une autorisation écrite qui se laisse à la sacristie. Telles 
sont les démarches à faire en pareille circonstance. 

Il faut rédiger une supplique, suivant celte formule ou toute 
autre équivalente : 

Très-Saint Père, 

Madame N. N. ( noms et prénoms, titres, etc. ) prosternée 
aux pieds de Votre Sainteté, expose humblement son désir de 
visiter la mnfession 'le S. Pierre et les souterrains de la ba- 
silique, avec plusieurs personnes de sa compagnie, parents et 
amis. 

Que Dieu, etc. 

Cette supplique, rédigée en double exemplaire, se porte di- 
rectement au palais du Quirinal, au Secrétariat des Mémoriaux. 

Le cardinal -secrétaire la présente à l’audience du S. Père 
et, après en avoir obtenu l’autorisation, fait expédier un res- 
crit qu’il signe ou fait signer par son substitut et scelle de 
son sceau à ses armes. 
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SOUTERRAINS. 


On descend aux souterrains par l’escalier dit de Ste. Véro- 
nique, parce qu’il est placé au dessous de sa statue. 

Au bas des marches, l’autel de cette sainte est orné au re- 
table d’un tableau en mosaïque, exécuté sur les dessins d’An- 
dré Sacehi, et en avant de deux colonnes de pavonazzetto. Les 
fresques figurent l’histoire de la Véronique et sa translation 
à S. Pierre par Jean VII. 

DÉAMBULATOIRE. 

1. Inscription commémorative des travaux de restauration exé- 

cutés dans la crypte, par ordre de Benoît XIV, en 1730. 
Les fresques qui tapissent les murs et sont relatives aux 
anciens monuments de la basilique, datent du pontificat 
d’Urbain VIII. On y voit aussi la translation du corps de S. 
Léon-le-Grand , faite en 1715 par Clément XI , à l’autel de 
la Vierge de la Colonne, orné par Innocent X; la guérison 
miraculeuse par la statue de S. Pierre de Jean Kowalescbi, 
paralytique, en 1725. 

2. Statue en marbre de S. Jacques mineur, provenant du ci- 

borium que fit faire Sixte IV, à la fin du XV e siècle, pour 
l’autel papal de S. Pierre. 

3. Morceau de marhre gravé en creux au monogramme du 

Christ. U y a toute apparence que des lettres en bronze 
doré y étaient incrustées et que ce petit mouument ser- 
vait d’acrotère ou de couronnement à un pignon, comme 
on peut s’en convaincre par l'inspection d’un édifice re- 
ligieux sculpté- en bas^reliet à l’extrémité d’un sarcophage, 
au Musée chrétien de Latran. 

Le monogramme du Christ ou Chrisme se compose des deux 
lettres greeques X et P qui sont les initiales du mot Christ et 
équivalent aux consonnes CU et R. 
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CHAPELLE DU S. SAUVEUR. 


4. Deux anges sculptés en marbre provenant du tomlieau du 

cardinal Bérard Herttli de Narni, mort en 1479. 

Au dessus de l'autel, tympan du même tombeau. Le Père 
Eternel, bénissant et tenant le livre de vie, y est sculpté entre 
deux têtes d'anges entourées chacune de six ailes. 

5. Endroit où ont été déposés les ossements trouvés dans le 

sol de la basilique, lors de sa reconstruction, en 1545. 

CHAPELLE DE LA MADONE DES BOULES. 

Les fresques rappellent le souvenir de l’oratoire de Ste. Marie 
in Turri , de la chapelle du S. Suaire et la charpente de la 
basilique. 

C. Statue de S. Mathieu, provenant du tombeau de Nicolas V, 
mort en 1453. 

7. Sarcophage du IV e siècle, flanqué de colonnettes, cannelé 
et sculpté à l'effigie du défunt. Le médaillon central est 
soutenu par deux cornes d’abondance. 

Palme. constanti lo- 

CVS QVI ADVC COS 
TAT 

Les deux derniers mots signifient que le sarcophage a été 
fait du vivant de Constant. 

K. Trois magnifiques chambranles de porte, sculpture antique, 
où des hommes, des oiseaux et des animaux se jouent au mi- 
lieu de rinceaux finement fouillés. Ils furent employés à la 
chapelle de Jean VII. 

9. Sarcophage antique simplement mouluré. 

10. Inscription commémorative des actes d’un concile tenu 
par Grégoire III dans la basilique Vaticane contre les Ico- 
noclastes (731). Il ne reste que l’exorde du discours que 
prononça le Pape en cette circonstance. (Voir N° 12.) 

11. Roue et croix en mosaïque d’émail, ayant probablement 
fait partie d’un ambon analogue à celui de l’évangile, à 
S. Laurent hors- les- murs. Les deux datent du XIII e siècle. 
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12. Fragment des actes d'un autre concile tenu à S. Pierre 
par Grégoire III, (VIII e siècle). 

On lit dans la vie de S. Grégoire III : 

• Fecit quoque oratorium iutra eamdem basilicam juxla ar- 
cum principalem in parte virorum: in quo recondidit, in ho- 
norem domini Salvatoris, sanctæque ejus genitricis, reliquias 
sanctorum apostolorum, vel omnium sanctorum martyrum, 
confessorum, perfectorum, justorum loto in orbe terrarum re- 
quiescentium. Quorum festis vigiliarum alque nataliciorum 
per ordinem existenlium a monachis trium monasteriorum il- 
lic servientium quotidie missas in eodem loco celebrari jussit, 
instituens in canone ita a sacerdote dicendum : Quorum sole- 
vmitas hoclie in conspedu tuœ majestatis celebratur, Domine 
Deus noster, tolo in orbe terrarum. Quam institutionem in 
eodem oratorio in tabulis lapideis conscribere fecit.» — (Lib. 
Pont i fi r. in vit. Gregor. III. § VI. — edit. Vignoli, II. par. 
/>. 46, 47). 

De ces tables de pierre il ne reste aujourd’hui que deux 
fragments, classés dans les Grottes Vaticanes sous les n. 10 
et 12. Pour les compléter, il faut avoir recours à la copie, 
qu'en fit, sur la fin du XV e siècle, Pierre Sabinus, qui offrit 
à Charles VIII, en 1493, lors de son entrée à Rome, un re- 
cueil de deux cents inscriptions chrétiennes. Cette longue ins- 
cription a été restituée par M. le Chevalier de Rossi, d’après 
un manuscrit de la bibliothèque Mnrciana, à Venise. Je n'en 
citerai que des extraits : 

Première table. 

In nomine Domini Salvatoris Dei nostri Jesu Chrisli, impe- 
rante domino piissimo augusto Leone anno XVI et Constan- 

lino imperatore eius filio anno XIII mense indi- 

ctione XV, praesidente sanctissimo ac beatissimo Gregorio apo- 
stolico papa in basiliea beat i Pétri apostolorum principis an- 
te confessionem , considentibus etiam sanctissimis episcopis 
Joanne Yeliternensi, Andrea Albanensi, Sisinnio Gabinate, Si- 
sinnio Ostiensi, Epipbanio de Sylva candida, Venanlio Prae- 
nestrino, Gregorio Portuensi, seu venerahilibns presbyteris Jo- 
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hanne, Eustratio, Gregorio, item Gregorio, Johanne, Stepha- 
no, Theodoro, Dominico, Théodore, Sergio, item Sergio, An- 
drea, Sergio, Sisinnio, Petro, Theophanio, Sergio, Jordan seu 
Iohanne; adstantibus quoque diaconibus Moscho archidiaco- 
no, Zaccbaria, Joanne, Theophylacto atque Gemmulo vel 
cuncto clero,antefatus domnus Gregorius apostolicus papadi- 
xit: Reduco ad animum, sanctissimi fratres inei: qualia mihi et 
quanta mirabiliter Xps Deus nostercontuieril bona etquomo- 
do me indignum ad tanti apicis sua pietate dignatus fuerit 
evocare et stupesco nihil aliud valens relribuere potentiae eius 
nisi solas agere gratias et indesinenti prece gloriosum eius con- 
laudare nomen.Quisenim, ut ait propheta, loquatur potentias 
Dni auditas faciat omnes laudes eius vel quid retribuam Dno 
pro omnibus que retribuit mihi calicem salutaris accipiam et 
nomen Dni invocabo. 

Deuxième table. 

Ergo, dilectissimi fratres, pro quibus indignus promerui bo- 
nis, si sanctilati vestrae placet, secundum sacrorum canonum 
instituta per Dei graliam inspiratus ut sanclorum testa cele- 
brentur in oratorio quod a me construçtum est in honore Sal- 
vatoris, sanctae Dei genitricis semperque virginis, Mariae do- 
minae nostrae, sanelorumque aposlolorum, martyrum quoque 
et confessorum Christi, perfectorum, justorum, intro ecclesiam 
sancti Pétri apostolorum principis, et ut tria ilia monasleria, 
quae secus basilicam apostoli sunt constituta, sanctorum Jo- 
hannis et Pauli, sancti Stephani et sancti Martini, id est eo- 
rum congregatio, omnibus diebus, dum vesperas expleverint, 
ante confessionem illic déclinantes, très psalmos et evangelia 
matutina Deo canant. His expletis presbyler, qui in hebdoma 
fuerit, post prima, quae in sacre corpore beati Pétri fecerit, 
missa, secunda in eundem oratorium in honorem Salvatoris, 
Dei genitricis, sanctorum apostolorum, martyrum et confes- 
sorum, perfectorum, justorum, quorum nataliciafuerint, assi- 
due a catbolica et apostolica ecclesia celebrentur : sicut a no* 
bis coram beati Pétri corpore confirmatur. Et orationes, ut 
inferius tenentur adscriplae dicantur sic: Concédé, quaesumus, 
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omnipotens Deus, ut sancla Dei genilrix, sanctique tui apostoli 
et omnes sancti martyres et confessores perfectique tui justi 
nos ubique laelificent, ut dum eorum mérita recolimus palro- 
cinia senîiamus. P. D. N. 

Et infra actionem : imprimis gloriosae semper Virginis Ma- 
riae genitricis Dei et Domini nostri Jesu Christi et beatorum 
apostolorum ac martyrum tuorum Pétri et Pauli et quae se- 
quuntur usque, et omnium sanctorum tuorum, set et diem 
natalicium célébrantes. 

Super oblatis. Quaesumus, Domine, placare muneribus et, 
intercedenlibus sanclis tuis, a cunctis nos defende periculis. 
Per D. K. 


Troisième table. 

Sanctorum tuorum martyrum ac confessorum perfectorum 
justorum, quorum solemnitas hodie in conspectu gloriae tuae 
ceiebratur, quorum meritis precibusque concédas. Et ad com- 
pléta. Sumpsimus Domine, sanctorum tuorum solemnia célé- 
brantes, caelestia sacramenta, praesla, quaesumus, ut quod 
temporaliter gerimus aeternis gaudiis consequamur. Per D. N. 

Hoc praesenti XV indiclione et in perpetuum. 

Sed et mansionarii de confessione debeant observare et di- 
ligentiam facere alque luminariorum concinnalionem facere, 
sicut a nobis constitutum est ut septem per ebdoma in con- 
fessione et ibidem permaneant percnniter. 

Sanctissimi episcopi et venerabiles presbyteri responderunt : 
Hoc quod a vestro sancto apostolatu pio est intuitu praevisum 
ad laudem certe respicit omnium conditoris et gloriam nomi- 
nis eius. Placet ut fieri debeat, hoc enim nostra est omnium 
salus et Dei ecclesiae laus. 

Gregorius sanctissimus ac beatissimus apostolicus papa di- 
xit: Dum vestra, sanctissimi, intentiomeae concordat disposi- 
tions, ea quae a nobis décréta sunt quoram beati Pétri apostoli 
confessione sub interdictu anathematis firmetu^. 

Sanctissimi episcopi et venerabiles presbyteri responderunt : 
Grato ducimus ut interdictu apostolicae auctorilatis haec quae 
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salubri consideratione praevisa sunt stabiliri debeant, ne un- 
quam quis audeat exsislere temerator. 

Gregorius sanctissimus ac beatissi mus apostolicus papa dixit: 
Si quis contra privilegii definitionem veniretemptaverit, Ana- 
thema sit. Et responderunt omnes tertio: Ànathemasit. 

Et subscriptio. 

Gregorius gratia Dei episcopus sanctae Dei catholicae atque 
apostolicae ecclesiae urbis Romae. Huic privilegio a nobis fa- 
cto atque decreto subscripsi. 

Suivent les signatures des membres du concile. 

De tout ceci résulte: l.° qu’il y avait à S. Pierre un ora- 
toire consacré à tous les saints et plein de leurs reliques; 
2.° que l’office canonial finissait à vêpres; 3.° que Matines se 
chantait à cet oratoire.; 4.° que la messe était célébrée à la 
confession par un hebdomadier ; 5.° qu’une seconde messe se 
disait à l’oratoire, les jours de fête de ces mêmes saints seule- 
ment ; 6.° que les oraisons, comme l’addition au canon, étaient 
propres à l’oratoire; 7.° que la post-communion se nommait 
ad compléta; 8.°^ que les mansionaires de la basilique étaient 
au nombre de sept ; 9.° enfin que les cardinaux-évêques for- 
maient aussi un nombre septénaire et qu’ils avaient les titres 
de Velletrî, Albano, Gabium, Ostie, Selva Candida, Palestrina 
et Porto. 

13. La Vierge, qui forme rétable à l’autel, a été peinte, au 
XIV e siècle, par Simon Memmi. Elle ornait l'ancien por- 
tique. Des individus qui jouaient sur la place de S. Pier- 
re, lui lancèrent leurs boules au visage: le sang en coula 
et cinq gouttes tombèrent sur deux morceaux de marbre 
où elles ont laissé en creux leur empreinte. Ces marbres 
sont protégés par des grilles dorées. 

Cet événement a fait donner à la Vierge de Memmi le sur- 
nom populaire de la Madone des boules, M adonna deile boccie. 

Deux anges en marbre provenant du tombeau du cardinal 
de Narni (1479). Leurs mains levées indiquent qu’ils soute- 
naient une auréole. 

14. Buste en marbre blanc de Benoît XII (1341) qui mourut 
et fut enterré à Avignon. Il est adossé à une draperie, 
vêtu d’une cliape agrafée sur la poitrine et coiffe d’une tiare 
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haute à deux couronnes, dont les fanons sont ramenés en 
avant. 11 bénit de la main droite et de la gauche tient les 
deux clefs, emblème de son double pouvoir spirituel d'ouvrir 
et de fermer les deux : Et dabo tibi claves regni caelorum. 

Le siège de cette statue se voit plus loin affecté à S. Pier- 
re (n.° 16). 

15. Inscription, gravée en belle gothique ronde, qui rappelle la 
rénovation du toit de la basilique, en 1341. Elle est signée du 
nom de Maître Paul de Sienne , qui a signé également deux 
tombeaux, l’un à Ste. Marie in Trastevere et l’autre au 
Prieuré de Malte sur l’Aventin : 

-fr Benedictus . PP. XII 
Tholosanus . fecit 
Fieri . de . novo . tecta 
Huius . basilice . sub . anno 
Dni. M. CCC. XLI. 

Magister 
Paulus. De S 
enis . me . feci . t. 

16. Grande statue de S. Pierre placée autrefois sous le porti- 
que de la basilique. L’apôtre est assis et d’une main tient 
les clefs: ses pieds sont chaussés de sandales. La statue 
toute entière, qui rappelle les statues consulaires, est an- 
tique. La tête date du XIII e siècle et les mains sont mo- 
dernes. 

Une triple arcade ogivale, ornée de mosaïques d’émail, avec 
colonnettes torses et pignons à crochets, fait fond à la statue, 
dont les pieds posent sur deux marches, également incrustées 
de mosaïques et aux extrémités desquelles sont accroupis deux 
lions (1). Ces fragments proviennent du monument de Be- 
noît XII (1341). 


(1) Le lion est l’emblème de la vigilance, oculis quia dor- 
mit apertis, dit la légende. C’est, pour cela qu’il veille à la 
porte des églises, dont la garde lui est confiée, à S. Laurent 
hors-les murs , S. Laurent in Lucina, SS. Jean et Paul, 
S. Marc, S. Sylvestre in Capite, SS. Apôtres. 
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17. S. Jean évangéliste, statue provenant du tombeau de Ni- 
colas V (1435). 

DÉAMBULATOIRE ( Suite ). 

18. Grande croix de marbre blanc qui surmontait jadis la fa- 
çade de la basilique. Les extrémités sont pattées et pom- 
metées. les arêtes cbanfreinées. 

Fresque représentant la mosaïque absidale de l’ancienne ba- 
silique. 

19. Mosaïque qui était placée dans le parvis au dessus du sar- 
cophage de l’empereur Othon II (X e siècle). Le fond est 
d’or. Le Sauveur, assis et bénissant à la grecque, a à sa 
droite (1) S. Paul, assuyé sur son glaive et à sa gauche 
S. Pierre tenant trois clefs: chaque apôtre a aussi un rou- 
leau. (Voir n.° 109). 

Vis-à-vis ouvre un couloir qui conduit à la confession. On 
y voit deux remarquables chambranles antiques détachés de 
la chapelle de Jean VII. 


Il est d’ordinaire accroupi et tient entre les pattes de de- 
rant soit un enfant qu’il protège , soit des animaux qu’il dé- 
chire. Il est rarement seul , un autre lion l’accompagnant 
presque toujours de l’autre côté de la porte. 

A S. Georges in Velabro, les lions sont posés sur l’archi- 
trave du portique. 

Le lion est le symbole de la résurrection , quand il soutient 
le chandelier pascal, comme à S. Paul hors-les-murs, Ste. Ma- 
rie in Cosmedin, etc. 

Au siège de Benoît XII, il est le symbole de la puissance 
et rappelle les lions que Salomon rangea de chaque côté de 
son trône. 

(I) Une inscription, gravée à S. Jean de Latran sur les bus- 
tes des saints apôtres, donnait ainsi la raison de cette singu- 
larité iconographique qui remonte aux premiers siècles : 

Cedit apostolicus Princeps tibi, Paule : vocaris 
Nam dextere natus, vas, tuba Clara Deo. 
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CHAPELLE DE LA MADONE DES PRÉGNANTES. 


Les fresques de cette chapelle représentent : 
le ciborium de la Ste. Lance, élevé par Innocent VIII; 
la Ste. Lance ; 

le ciborium de la Ste. Face, attribué à Jean VII ; 
l’autel de S. Venceslas : 

l’autel de S. Boniface, érigé par Boniface VIII ; 
l’autel de S. Marc, construit par Paul II ; 
l’autel des SS. Simon et Judas, par Paul III ; 
et l’autel de S. André, par Pie IL 

20. S. Jacques majeur, statue en marbre du tombeau de Ni- 
colas V (1455). 

21. Plaque de marbre carrée, dite première pierre de fonda- 
tion, trouvée en 1608, lors de l’érection de la façade. Una 
croix de Malte renferme une autre croix droite (XV e siè- 
cle?) 

22. Le Père éternel, bénissant, le livre de vie à la main et 
entouré de têtes d'anges à huit ailes, sculpture du tom- 
beau du cardinal de Narni (1479). 

23. Inscription du ciborium élevé, en 1495, par le pape Inno- 
cent VIII en l’honneur de la Ste. Lance qu’il venait de 
recevoir de l’empereur Bajazet. 


Genetr. Dei . Mariae . a . Gre 
gorio . III. p. m. ante . position . 
et . dédie. Innocentius . VIII. 

Cibo . genuen. p. m. Laurentio . 
nep. S. Caeciliae . presb. card. 
Benevent. a . fund. renovand. 
supr. q. ferrum . quo . patuit . 
latus . Salvatoris . santis. 
suae . maiest. byzantio . mis 
sum . a . max. turear. adser 
vand . reliquit . a . D. M. CD. XCV. 


24. Gracieuse statue de la Vierge, tenant l’enfant Jésus au 
bras. (XV e siècle). 
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Trois têtes d’anges, entourées chacune de quatre ailes, pro- 
venant de la chapelle de la Ste. Trinité. (XV e siècle). 

25. Buste de Boniface VIII. Le pape est ganté, chapé et coiffé 
de la tiare pointue à deux couronnes. Il bénit de la droite 
et tient de la gauche deux clefs liées ensemble. Cette scul- 
pture est d’André de Pise. 

On attribue généralement à Boniface VIII l’addition Je la 
seconde couronne à la tiare papale. 

26. Epitaphe de S. Boniface IV, mort en 615. Elle rappelleque 
ce fut ce pape qur, avec l’autorisation de l’empereur Phocas, 
changea le Panthéon en église, qu’il consacra à tous les saints 
et nomma Ste. Marie des Martyrs, en raison du nombre con- 
sidérable de corps saints qu’il y fit transporter des catacom- 
bes. Les deux derniers vers, ajoutés au XIV e siècle, mention- 
nent l’autel érigé par Boniface VIII en l’honneur de son pa- 
tron. 

f Gregorio quartus jncet hic. Bonifacius almus 
Huius qui sedis fuit œquus rectoi' et œdis 
Tempore qui Focœ cernens templum Bomæ 
Delubra cunctorum fuerant quo demoniorum 
Hoc expurgavit sanctis cunctisq. dicavit 
Eius Natalis sollempnia qui celebratis 
Pr irais septembris fert liœc lux quart a kdlendis. 
Octavus titulo hoc Bonifatius ossa referta 
Hac locat erecta Bonifatii nominis ara. 

27. Fragment d’inscription relative aux reliques conservées 
dans la basilique sous Adrien I. (771-795). 

Temporibu 
Dn Hadrian 
Papa* hic recun 
dita sum reliqu 
as SQnctorum . in 
mense . nobebe 
in die XXII. ind 
septima bin 


a clusura in 
intégra 
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L’autel du Sancta Sanctorwm donne une idée exacte de la 
double clôture, bina cluxura, qui est ici mentionnée. Il a en 
effet pour protéger les reliques précieuses qui y étaient ren- 
fermées un premier rempart de marbre épais, plus une forte 
grille munie de serrures. 

28. Portrait en mosaïque à fond d’or du pape Jean VU. (70?> 
-707). 

Il tient dans sa chasuble la chapelle qu’il a fait bâtir, porte 
un pallium sans croix et a la tête ornée du nimbe carré, qui 
indique que la mosaïque fut exécutée de son vivant, ainsi 
qu’il résulte des textes de Jean Diacre £et [de Guillaume Du- 
rand : 

• Cum vero aliquis Prælatus, aut Sanctus vivens depingitur, 
non in forma sculi rotundi, sed quadrati, corona ipsa depingi- 
tur, ut quatuor cardinalibus virtutibus vigere monstretur, ut 
in legenda B. Gregorii legitur.» (Durand. Rationale , 1. i. c. 13.) 
«Circa verticem vero, tabulæ similitudinem, quod viventis in- 
signe est, præferens, non coronam. » (Joan. Diaconus, in rita 
Gregorii Magni, lib. 4. c. 88). 

Fragment de l’inscription votive par laquelle Jean VII con- 
sacra à la Vierge la chapelle qu’il avait élevée dans la basi- 
lique. Les lettres se détachent en relief : f Joiiannis servi scae 
Mariae. 

Anastase-le-Bibliothécaire, dans son Liber pontificalis, men- 
tionne ainsi cette fondation : « Hic fecit oratorium Sanctæ Dei 
Genitricis Mariæ intra ecclesiam S. Pétri, cujus parietes mo- 
saico opéré depinxit ibique ante altare sepultus jacet. > 

29. S. Pierre bénissant et tenant deux clefs, mosaïque de la 
chapelle de Jean VII (VIII e siècle). 

Un troisième fragment de mosaïque provenant de la même 
chapelle et représentant l’Adoration des Mages, a été trans- 
porté dans la sacristie de Ste. Marie in Costnedin. 

30. Trois oraisons de la Messe des Morts, Collecte, Secrète et 
Post-communion, composées pour l'anniversaire de Gré- 
goire III, mort en 741. 
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Exaudi nos omnip. et misericors. Deus et famulum tuum 
Grego - 1 rium tercium quem tua gratia iussit esse pastorem, 
cujus memoriam | agimus aeternae beatiludini et consortio 
tuorum apostolorum aggreges et pro ca - 1 tolica fide religio- 
nis xpistianae praemia vitae aeternae et refri - 1 gerii cum fi- 
delibus tuis praepares mansionem. Per d. n. 

Munera haec Domine oblata sanctifimet animam famulitui 
Gregorii tercii macu - 1 lis munda et perpeluae vitae facias esse 
participcm. 

Purificet Domine indulgentia tua animam famuli tui Gre- 
gorii tercii papae , et | hujus [corporis et sanguinis parti- 
cipatio sacramenti aeterna refectio J ne saginet et sempiter- 
na redemptione muniat. Per D. N. 

31. Pierre tombale, sculptée à l’effigie de Raynaud Orsini, car- 
dinal-diacre de S. Adrien (XIV e siècle), coiffé de la mitre, 
vêtu de la dalmatique et la tête abritée par un dais go- 
thique. 

32. Chambranles antiques provenant de la chapelle de Jean VII. 

33. Lieu de la déposition des corps des saints papes Léon 1 
(440-461), Léon II (682-683), Léon lit (795-816) et Léon IV 
(847-855), qui y restèrent jusqu’au pontificat de Paul V 
(27 mai 1607). 

34. Vierge assistée de deux anges, belle peinture du XIV e 
siècle. 

35. La Madone, qui forme rétable, est une fresque de la fin 
du XV e siècle. Elle ornait la chapelle du cardinal Orsi- 
ni, dans l’ancienne basilique et était principalement in- 
voquée par les femmes enceintes, d’où lui est venu son 
titre populaire de la Madonna delle pregnanti. 

Le rétable est accompagné de coionnettes torses supportant 
une architrave, le tout inscrusté d’émaux dessinant une mo- 
saïque. (XIII e siècle). 

36. Deux belles statues de S. Pierre et de S. Paul adossées à 
des consoles et provenant de la porte ;des Pontifes, sont 
posées à droite et à gauche de l’autel (XIII e siècle). 
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37. Magnifique bas-relief exécuté sous Sixte IV, à la Un du 
XV e siècle, pour orner la face antérieure de l’autel papal. 

Il représente le jugement des SS. apôtres par Néron et est 
divisé par une série de pilastres derrière lesquels se meu- 
vent les personnages. 

38. Epitaphe , gravée sur tuf granulaire, d’un sous-diacre de 
la sixième région, sous le pontificat de Jean III (363). 

• 

Locus Marcelli subd. reg. sexte concessum sibi et pos \ teris 
eius a beatissimo papa Joanne | qui vixit ann. pl. m. lxviii 
dep p c (I) Basili v c (2) ann. xxu \ ind. xt undecimu ka 
ianuarii. 

39. Statuette de S. Michel, cuirassé, le bouclier timbré d’une 
croix, la lance à la main et foulant aux pieds le dragon, 
emblème de Satan (XV e siècle). 

40. Ange en mosaïque , dont le dessin est attribué à Giotto 
(XIV e siècle). Il était autrefois placé au dessus de l’orgue. 
Benoît XIII l’a fait restaurer. 

41. StatuettedeS. Augustin, provenant du tombeau de Calixtelll. ** 

L’évêque d’Hippone est placé dans une niche : il est vêtu 
de la chasuble antique, coiffé de la mitre, et tient d’une 
main une crosse, de l’autre une église, par allusion à 
l’ordre monastique qu’il a fondé. (3) 


(1) Depositi post consulatum. 

(2) Viri clarissimi. 

(3) Quoiqu'il ne soit pas certain que S. Augustin soit rou- 
teur de la règle qui porte son nom, on trouve dans ses écrits 
l'indication d'une espèce de monastère qu’il avait fondé dans 
son palais épiscopal ; « ï'oltu habere in ista domo Episcopi 
mecum monasterium Clericorum. » (S. Augustin. Serm. de 
communi vita cleric. ), et dans l'historien de sa vie la men- 
tion d’une règle qu'il écrivit à la demande de Simplicien : 
• Simplicianum rogasse Augustinum jam recens baptisatum 
ut scripto sibi suisque traderet aliquam vivendi normam , 
quœ veterum monachorum consuetudini foret accommodata. » 
(Lancelot. Vit. S. Augustin, lib. h, cap. 7.) 
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42. Concession de sépulture dans la basilique de S. Pierre, 
l’an 523. 

f FL. MAX1MO VC CONSUle 
CONCESSVM LOCVM PEtrO 
HOME EX TRB VOLYPTatUOl 
ET CONIVGI EIVS lOHANne 
PAPA HOKMISDA ET TRAnsmundO 
PRAEPSTO BASC BEATI PETRI 

43. Epitaphe de Dulcitus et d’Eutichès , notaire de l’Eglise 
Romaine, l’an 414. 

LOC. DVLCITI ET EVTICHITIS NOT. ECCL. ROM. 

S. Augustin dédia un de ses ouvrages à ce Dulcitus, qui a 
laissé son nom à une des parties de la basilique Vaticane , 
comme l’atteste ce passage d’Anastase-le-Bibliothécaire dans la 
vie de Léon 111 : « In oratorio S. Stephani, quod ponitur in 
Dulciti, fecit canistrum. » 

Epitaphe de Pierre, sous-diacre de la première région, qui 
était PAvento. 

t LOCVS PETRI SVBDTACONI SANCTE 
ECCLESIAE ROMANE REGS PRIMAE 
QVEM COMPARAVIT SE BIVVM 

44. Pierre carrée, marquée d’une croix et trouvée dans les fon- 
dements de la basilique. 

45. Sépulture, achetée du vivant de celui qui y fut inhumé, 
l’an 496. 

f LC (1) IOHANNIS AL1CENSI 
SE VIBO CONPARAYIT 
PC (2) YIATORI6 

46. Statuette de S. Jacques mineur, provenant du tombeau de 
Nicolas Y. 


( 1 ) Locus. 

(2) Post consulattm. 
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DÉAMBULATOIRE (Sllite). 

47. Inscription Damasienne en vers latins (IV e siècle). S. Da- 
mase y fait allusion à ses recherches dans les flancs de la 
colline Vaticane pour retrouver la source qui avait servi 
à S. Pierre à baptiser les premiers chrétiens (1) et qui, 
par la suite des temps, avait inondé la catacombe ; il en 
régie le cours qu’il conduit aux fonts de la basilique. 

Cingebant latices montem teneroque meatu 
Corpora multorum cineres atque ossa rigabant. 

Non tulit hoc Damasus communi lege sepultos 
Posl requiem tristes iterum persolvere pœnas. 

Protinus adgressus magnum superare laborem 
Aggeris immensi dejecit culmina montis 
Intima sollicite scrutatus viscera terrae 
Siccavit totum quidquid madefecerat humor 
Invenit fontem praebet qui dona salutis. 

Haec curavit Mercurius levita üdelis. 

48. Statuette de l’apôtre S, Barthélemy , provenant du tom- 
beau de Calixte III. 

49. Fragment d’une constitution de Gratien, Valentinien II et 
Théodose, relative à la éûnservation des biens et dès mi- 
nistres de la basilique (vers l’an 407). 

50. Vierge assise, tenant l’enfant Jésus sur ses genoux, entre 
deux personnages debout ; mosaïque restaurée, provenant 
du ciborium de Jean VII (VIII e siècle). 

51. S. Jean évangéliste , statuette provenant du tombeau de 
Calixte III. 

52. 53. 54. 55. Les quatre évangélistes, nimbés, figurés à mi- 
corps, avec un livre et une plume pour attributs. Ils sont 
accompagnés de leurs symboles, dont un seul, le lion de 


(1) « Cœmetcrium fontis S. Pétri, guia ibi eral fons baptis- 
matis, ubi divus Petrus baptizare traditur. » (Cencius Camerar.) 
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S. Marc est nimbé (1). Ces médaillons de marbre blanc 
proviennent du ciborium commandé par Innocent VIII 
pour recevoir la Ste. Lance. 

56. Plafond à caissons, avec le monogramme du nom de Jésus, 
I |f[ S, dans une auréole flamboyante : fragment du tom- 
beau de Pie II. 

57. Médaillons du tombeau de Calixte III : les quatre docteurs 
de l’Eglise latine. 

S. Ambroise, crossé, mitré, vêtu de la chasuble, tient un 
fouet f2) et un livre. 

S. Grégoire, cbapé, la tiare en tête, a pour attributs un 
livre et la colombe qui l’inspire. 

S. Jérôme, comme cardinal, porte la cappa : on le distingue 
à son livre et à son lion. 

S. Augustin, cbapé, mitré, crossé, tient un livre. 

68. Deux anges debout, les mains étendues, comme pour tenir 
une draperie. ( XIII e siècle. ) 

59. S. Jérôme, en cardinal et avec son livre, médaillon du ci- 
borium d’innocent VIII. 

60. S. Jacques majeur, le bourdon du pèlerin et le livre de 
l’apôtre en main, statuette du tombeau de Nicolas V. 


(1) S. Mathieu a l’ange ou plutôt l’homme pour symbole, 
S. Jean l’aigle; S. Luc le bœuf et S. Marc le lion. Un ma- 
nuscrit du XII e siècle nous donne ainsi le vrai sens de ces 
symboles : 

• Matheus in homine intelligitur, quia circa humanitatem 
Christi principaliter inmoratur. Marcus in leone , quia agit 
de resurrectionc. Lucas in vitulo , agens de sacerdotio. fohan- 
nes in aquila, scribens sacramenta divinitatis. Cliristus vero 
quem describunt homo fuit de Virgine natus; vitulus in im- 
molatione ; leo in resurrectione ; aquila in ascensione : tel 
in homine humanitas, in vitulo sacerdotium, in leone regnum, 
in aquila exprinütur divinitatis sacramentum. • 

(2) En 1339, les Milanais ayant battu les Impériaux f ren- 
dirent grâces de leur victoire d S. Ambroise qu’ils prétendi- 
rent avoir aperçu pendant le combat , armé d’un fouet qu’il 
levait sur leurs' ennemis. De là l’usage parmi les peintres de 
représenter S. Ambroise avec un fouet a la main. 
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61. La Vierge entre deux anges les mains croisées; beau frag- 
ment du tombeau du cardinal Heruli. 

62. S. Augustin , en évêque ; médaillon du ciborium d’inno- 
cent VIII. 

„ 63. S. Philippe , abrité par une niche avec coquille au tym- 
pan , croix et livre en main ; statuette du tombeau de 
Nicolas V. 

64. S. Grégoire pape; médaillon du ciborium d’innocent VIII. 

65. S. Ambroise, en évêque, le fouet en main; médaillon du 
même ciborium. 

66. Deux génies, nus et ailés, tenant les armoiries de l’espa- 
gnol Jean Cesarini, chanoine de S. Pierre (1477). 

67. Deux anges tenant sur une draperie le chef de S. André; 
bas-relief du ciborium de Pie II. 

Ciborium de la Ste. Lance : deux anges se tiennent debout 

de chaque côté de la porte et adorent la précieuse relique. 

L’Esprit Saint plane au dessus dans la lumière. (Ponliûcat 

d’innocent VIII.) 


NEF MÉRIDIONALE. 

68. Dalle tumulaire gravée à l’effigie d’Etienne Nardini , de 
Forli, cardinal du titre de Ste. Marie in Trastevere, légat 
d’Avignon (1494). 

69. Tombe de Charlotte de Lusignan, dernière reine de Jéru- 
salem, de Chypre et d’Arménie (1487). 

Charlotte était fille de Jean III de Lusignan. Veuve de Jean 
de Portugal , duc de Coïmbre , elle épousa Louis de Savoie , 
comte de Genève, pour obéir à la dernière volonté de son père 
et dans l’espoir d’obtenir secours pour se maintenir sur le trône 
de Chypre, qu’elle perdit néanmoins, après l’avoir vainement 
disputé à Jacques, fils naturel de son père, puis à Catherine 
Cornaro, qui le céda à la république de Venise. Elle vint alors 
à Rome et habita le palais Spinola, maintenant occupe par les 
Convertis, au Borgo Nuovo. Elle mourut à l’âge de quarante- 
sept ans , le 16 juillet 1487 , et avec elle s’éteignit l’illustre 
maison de Lusignan. Elle céda tous sas droits sur Chypre et 
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Jérusalem à son neveu le duc de Savoie. Elle a laissé à la ba- 
silique de S. Pierre : 

* Unam planetam cum dalmatica et tunicellam pulcherri- 
mam auri intertexti brocati cum ornamentis. 

» Item quatuor libras argenti optimi. 

» Item duas planetas de serico et duo altéra paramenta. » 

70. Inscription relative à une fondation de messes faite par 
le cardinal Pierre Barbo , titulaire de S. Marc , neveu 
d’Eugène IV et pape lui-même sous le nom de Paul II 
(1451). 

71. Inscription du XIII e siècle relatant deux visions qu’eut 
une personne dans la basilique. 

• Fuit autem secunda Visio in porticu ante portam Sancte 

Marie. Vidi innumerabiles pueros ludentes ad pinnam 

quae est in turri. » La tour était terminée par la pomme de 
pin en bronze qui provenait du mausolée d’Adrien et que 
l’on voit maintenant dans la cour du Belvédère au Vatican. 

72. Clef d’un cintre en marbre, à l’effigie de l’Agneau pascal 
tenant une croix pattée (XII e siècle). 

73. Epitaphe du comte Amaury de Montfort, connétable de 
France , célèbre dans les guerres contre les Sarrasins et 
les Albigeois (1241). L’inscription est partagée au milieu 
par une croix, ornée jadis de mosaïques. 

f Hic iacet Amauricus cornes Montis Fortis Francie conncsta- 
bilis | contra Albigenses pro fldc catholica sepius dimicavit 
postea contra Sarracenos ad par | tes Sirie transfretavit a 
quibus in bello captus fuit et diu in ca | ptivitate dedentus 
tandem per treungam liberatus dum rediret ad propria ap | 
ud Idrontum expiravit anno Domini millesimo CL’ XLI 

74. Fragment d’inscription de l’an 1102 contenant la dona- 
tion au Saint-Siège des biens que possédait la comtesse 
Matbilde : « Patrimonium suum, id est Liguriae et He- 
truriae praecipuas partes cum omnibus oppidis ac eorum- 
dem juribus. » (Panvinius. De basilic. S. Pétri , lib. v.) 

75. Partie inférieure de la dalle effigiée de la reine de Chypre. 
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Au retable de l’autel, sculpture du XV* sièele provenant du 
tombeau de Calixte III et représentant le Christ souffrant et 
adoré par les anges, tel qu’il apparut au pape S. Grégoire-le- 
Grand. 

Au dessus , dans un fronton aigu et une rose à redents r 
S. Jean, accompagné de son aigle. (1) 

76. Epitaphe de l’an 302. 

HIC REQVIESCIT CATELLVS N 

QVI VIX1T ANN' OS PLUS MiUMS X DEP OSÎtllS IN PA ce 

avieno ivsiore vtro c larissimo con suie 

77. Epitaphe de l’an 516. 

Hic requiescin in pace titianvs vtr s pectabilis qvi vixit annvs 
plus minus, lx qvi est depositvs m nonas 
martixs cons \latu zmm pétri viré c larissimi 

78. Fragments du pavé de l’ancienne basilique, probablement 
du V e siècle (Voir N° 143), ou, suivant Anastase, du VI e 
et du pontificat du pape Symmaque. Ce sont de grandes 
roues de porphyre qu’entourent des marbres découpés eu 
feuilles et disposés symétriquement comme pour faire une 
couronne. 

Ces roues jouaient un rôle important dans la liturgie, comme 
il résulte de ces textes empruntés aux ordres romains primi- 
tifs : * Orationem debet episcopus Porluensis recitare intra ec- 
clesiam beati Pétri in medio rotœ. » — « Cum intra ecclesiam. 


(1) « Sanctus Joannes Apostolus non immer ito seeundum 
intelliyentiam spiritalem aquilœ comparatus, altius multoque 
stiblimius aliis tribus erexit prœdicationem suam : et in ejus 
erectione etiam corda erigi votuit. Nam ceteri très evangelistœ, 
tanquam cum homine Domino in terra ambulantes , de divi- 
nitate ejus pauca dixerunt : iste autem, quasi piguerit in terra 
ambulare , sicut ipso exwdio sui sermonis intonuit , ei'exit se 
non sohim super terram et super omnem ambitum aëris et 
cœli, sed super omnem etiam exercitum Angelorum omnemque 
constitutionem invisibilium potestatum et pervenit ad eum per 
quem facta sunt omnia, dicendo : Inprincipio erat Verbum. » 
(S. Augustin. Tract, xxxvi in Joann.J 


\ 


Digitized by Google 



— 32 — 


in medio rotce pervenerit imperator, Portuensis episcopus liane 
orationera super eum decantet. » 

On a conservé une de ces larges roues de porphyre dans la 
basilique supérieure, au bas de la grande nef, et celle-ci est 
célèbre entre toutes, parce que c’est sur elle que le Pape s’ar- 
rête, porté sur la sedia, quand, la veille de S. Pierre, il veut 
lancer l’excommunication majeure contre ceux qui ne paient 
pas le tribut dû au S. Siège. 

79. Catalogue des reliques de la basilique. On y trouve men- 
tionnées les trois filles de Ste. Sophie, Stes. Foi, Espérance 
et Charité, qui périrent sous Adrien, avec leur mère, 
Sanctarum Sofiae , Pislis , Helpis et Acapae (i) et aliorum 
sanctorum quorum nomina Deus scit. 

80. Inscription relatant que Nicolas Acciaiolo, en 1543, sauva 
par ses soins pieux, instinctu pietatis, une Vierge peinte 
par Giotto , qui aurait été jetée parmi les décombres de 
l’ancienne basilique, ex hujus trnpii ruinis disjedam. 

81. Inscription en gothique ronde, de l’an 1327, trouvée en 
creusant les fondements de la basilique. 

82. Epitaphe d’un évêque de Fermo, signée de gualdo fecit 
(XIV e siècle). 

83. Fragment de l’épitaphe en vers latins de la femme de 
Domilius (V e siècle). 

84. Marbre qui fermait dans la basilique le caveau des béné- 
ficiers (1492). 

85. Epitaphe mutilée, gravée en gothique ronde, de l’espagnol 
Ferrando (XIV e siècle). Elle se termine ainsi : 

Mortuus ante pedes Sanctorum traditur edes 
Pétri Paulique quia se commisit utrique. 

Ergo, Petre, poli sibi limen claudere noli : 

Tu quoque fac, Paule, sit eeli in sedibus aule. 


(1) Une inscription du X e ou XI e siècle les mentionne aussi 
parmi les reliques que possédait l'église de S. Sylvestre in 
Capite : 

« Mense septembres, die XXX, nomina Sanctarum Sopltiae 
viduae et Pistis, Helpis et Agape. » 
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86. Epitaphe de Fr. Piceolomini , créé archevêque de Sienne, 
en 1529. 

87. Fragment de tombe efflgiée (XIV e siècle). 

88. Armes et noms du cardinal vénitien Zeno, diacre de 
Ste. Marie in Porticu (1484). 

89. Tombeau du cardinal Henri d’York , lils de Charles III 
Stuart, roi d’Angleterre, mort en 1807. 

90. Tombeau de Charles III, décédé en 1788. 

91. Tombeau de Jacques III, fils de Charles III, mort en 1766. 

92. Madone peinte, encadrée dans un monument de marbre 
que fit faire Pallavicini , dataire d’innocent VIII (1486). 

93. Epitaphe du cardinal Richard Olivier de Longueil, archi- 
prêtre de la basilique, né à Touques en Normandie et 
mort à Rome en 1470. 

94. Tète de S. Bernard, mosaïque de la basilique supérieure, 
mise au rebut. 

Terre tirée des fondements du baldaquin, près la confession. 

95. Corniche du ciborium de la Ste. Face. 

96. La Vierge et l’Enfant Jésus, bas-relief du XVI e siècle. 

97. Tête d’ange, mosaïque du XVII e siècle. 

•98. Tombeau du cardinal Braschi, neveu de Pie VI (1817). 

99. Epitaphe, en vers latins et restaurée, du pape Nicolas I (867). 
Il ne reste de l’inscription primitive que les mots placés 
entre crochets. (1) 

Scire miens cur trÇiste genus mortale repente) 
Quisquis ad haec propferas eois partibus aulae ) 
Templa vel occidufis pollens austroque beatae) 

Axe vel a gelido (carmen scrutare memento) 

Conditur hoc a(ntro stteri substantia carnis) 

Praesulis egregii ( Nicolai dogmate sancto) 

Qui fulsit cunc(lis mundum replevit et orbem) 


(1) S. Léon-le-Grand , mort en 461. est le premier pape qui 
ait été enterré à S. Pierre, comme il résulte des deux pre- 
miers vers de son épitaphe : 

Hujus apostoliïi primvm est hic corpus humatum 
Quod reor et tumulo dignus in arce Pétri. 
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Infodis nituit (membris castoque pudore) 

Quae clocuit ver(bis actuque peregit opim-o) 

Sydereae plenus (mansit dodusque sophiae ) 

Caelorum cla(ris quern servent régna triumplüs) 

Vt vernet solü(s procerum per saecula vatum ) 

100. Rosace antique en marbre bianc. 

!0i. Base du chandelier pascal, sculptée aux armes du cha- 
pitre de la basilique et du cardinal Orsini (1438). 

Ce fut le même cardinal qui entoura d’une grille une des 
colonnes du temple de Jérusalem que l’on conserve près de la 
chapelle de la Pietà. 

102. Epitaphe en vers latins de Pierre, prieur des chanoines 
de S. Pierre (1044). 

Iura sacerdotis meritis implevit honoris 
A reliquis primum dignus habere locum 
Spiritui vixit carni prostemere dixit 
Quodque sibi cavit non obiit sed abit 
Ergo tui templi longaeims vernula menti 
Sit pie Petre tibi dieite corde pii 
dee. XIII kal. apr. ann. Domini M. XLIIII. 

103. Epitaphe du cardinal Thebaldeschi (1488). 

104. Fragment d’inscription mentionnant un argentier, faber 
argentarius. 

105. Inscription mutilée relative aux vidmagistri de Rome. 
Chaque région avait les siens élus par le suffrage du 
peuple : • Magistri et plebe cujusque viciniae electi. • 
( Sueton. ) 

106. Fragment d’inscription concernant la gens Autronia et 
Fufinia. 

107. Epitaphe du diacre Félix (435). 

108. Epitaphe en vers latins du pape Grégoire V (999). 

t Hic quera claudit humus oculis vultuque décorum 
f Papa fuit quintus nomine Gregorius 
f Ante tamen Bruno Francorum regia proies 
t Filius Oltonis de génitrice Iudith 
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t Lingua teutonicus Vuangia (1) doclus in urbe 
f Sed iavenis cathedram sedit apostoHcam 
f Ad binos annos et menses circiter octo 
f Tersenos februo connumerante dies 
t Paüperibus dives per singula sabbata vestes 
f Divisit numéro cautus apostolico 
f Usus francisca vulgari et voce latina 
•f Instituil populos eloquio triplici 
t Terlius Otto sibi. Pétri commisit ovile 
f Cognatis manibus unctus in imperium 
f Exuit et postquam terrenae vincula carnis 
t Aequivoci dextro substituit lateri 
discessit XII kai. mart. 

Grégoire V fut inhumé dans un sarcophage inachevé du 
V e siècle. Les sujets représentés à la partie antérieure sont, 
en les lisant de gauche à droite : 

1. La guérison de l’aveugle-né. 

2. La guérison de l'hémoroïsse. 

3. Palmier et S. Paul. 

4. Sujet central. Le Christ barbu, debout sur une montagne 
d’où coulent les quatre fleuves du paradis terrestre, symboles 
des quatre évangélistes (2), tend la main vers S. Paul et donne 
à S. Pierre le volumen qui contient sa doctrine. A sa droite 
et sur un monticule se lient l’agneau portant sur sa tête entre 
les deux oreilles le monogramme du Christ. 

5. S. Pierre recevant le volumen et tenant sur son épaule 
la croix de sa crucifixion. 

6. Le Christ prédit à Pierre qu’il le reniera : près de l’apôtre 
est le coq qui en chantant lui rappellera les paroles du Sauveur. 

7. Jésus-Christ imberbe donne les clefs à S. Pierre. 


(1) fTorms. 

(2) « Quatuor Paradisi flumina , quatuor sunt evangelia ad 
prœdicationem eunctis gentibus missa. • (S. Eücher. in cap. 3 
Genes. ) — • Evangeliis qrntuor baptismi gratiam salut mis 
cœlestis inundatione (Deus) largitur. » (S. Cyprian. epist. 73.) 
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Terre extraite de la confession , quand les fondements du 

baldaquin furent creusés sous Urbain VIII. 

109. Sarcophage strigillé d'Otbon II, empereur des Romains, 
mort en 9S3. (Voir N° 19.) 

110. Inscription votive d’un autel consacré aux dieux Lares. 

111. Catalogue mutilé des noms de soldats romains. 

112. Epitaphe mutilée du consul Tuscenius et de sa femme 
Flavia Venusta, vers l’an 235. 

113. Epitaphe païenne de Graesia Veneria. 

114. Epitaphe, gravée entre des dauphins, de la veuve chré- 
tienne Valeria Latobia (IV e siècle). 

115. Base aux armes du cardinal Richard Olivier de Longueil 
qui servit à la statue de bronze de S. Pierre jusqu’à Be- 
noît XIV. 

116. Fragment d’épitaphe de l’an 336. 

117. Fragment d’épitaphe de l’an 382. 

118. Plaque carrée de granit gris, dite pierre scélérate, parce 
qu’elle servit au supplice de plusieurs martyrs. 

SVPER ISTO LAPIDE MVLTA CORPORA SAN'CTORVM 
MARTYR10 CAESA SVNT. 

119. Table de porphyre sur laquelle le pape S. Sylvestre par- 
tagea, en 319, les corps de S. Pierre et de S. Paul. L’in- 
scription en gothique ronde date du XIV e siècle. 

f SVPER ISTO LAPIDE PORFIRET1CO FVERVNT 
DIVISA OSSA SCORVM APOSTOLORVM PETRI 
ET PAVLI 

ET PONDERATA PER BEATVM SILVESTRVM 
SVB A N NO DOIHJNI CCC XIX QUÜSdO F U Cf A 
F vît isfa ECCiesiA 

120. Epilaphe de Jean, qui tenait les comptes de la maison 
d'Isidore, olographus pr opine Isidori. (VI e siècle.) 

121. Epitaphe de Léon (391). 

122. Epitaphe en vers latins de Verus (V e siècle). 

Hic Verus qui semper vera locutus 

Post mortem meruit in Pétri limina sancta iacere 
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Ossa tenet tumulus, mens est in caelo recepta 

Cuius vitam bonam requirunt dulces amici 

Nos Quirilla tibi dictabit versus amatrix 

Quae post morte tua volui me ferro necari 

Sed Domini praecepta timens casta me in futuro promitto 

Quinquaginta et sex duxit per saecula messes. 

GRANDE NEF. 

123. Tombeau de Pie VI. 

L’autel est décoré au rélable d’un bas-relief, provenant du 
tombeau de Calixte III, qui représente le Christ souffrant de 
l’apparition de S. Grégoire, adoié par les anges: le plafond à 
caissons est semé d’étoiles. 

124. Epitaphe restituée et en vers du pape Boniface II (532). 
123. Epitaphe en vers latins de S. Grégoire- le-Grand (604). 

f SVScipe terra tuo corpus de corpoi'e sumplum 
Reddere quod valeas vivificante Deo 
Spiritus astra petit leti nil iura nocebunt 
Cui vitae alterius mars magis ipsa via est 
Pantificis summi hoc clauduntur membra sepulchro 
Qui innumeris semper vivit ubique bonis 
Esuriem dapibus superavit frigora veste 
Atque animas monitis texit aB hoste sacris 
Implebatque actu quicquid seRMOne docebat 
Esset ut exemptum mySTIca verba loquens 
Ad Christ um Anglos conveRTIT pietate magistra 
Adquirens jidei agMlNa gente nova 
Hic labor hoc sludium haec tibi cura hoc pastor agebas 
Ut Domino offerres plurima tuera gregis 
Risque Dei consul factus laetare triumphis 
Nam mercedem operum iam sine fine tenes 
Hic . requisecit . Gregorius . I. pp. qui . sedit . onnos . XIII 
menses . VI . dies . X . depositus . //// . idus . mar. 

126. Homme barbu, mosaïque ancienne. 

127. Vieillard, mosaïque ancienne. — Ces deux mosaïques pro- 
viennent de la basilique supérieure. 
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128. Epitaphe de Sébastien Agucci, de Bologne, sous le pon- 
tificat de Jules II. 

129. Homme debout, mosaïque ancienne. 

130. Epitaphe de Proclus (442). 

131. Oiseau, provenant delà mosaïque absidale d’innocent III. 

132. Entrailles de Benoît XIII, mort en 1730. (I) 

133. Décombres de la confession. 

134. Dalle à l’effigie de l’espagnol Raymond Zacosta, grand- 
maître de l’ordre de S. Jean de Jérusalem (1467). 

135. Entrailles de la reine Christine de Suède (1689). 

136. Sarcophage dans lequel fut déposé Alexandre VI , avant 
sa translation dans l’église espagnole de Monserrato. Le 
pape est couché sur le couvercle, la tête appuyée sur deux 
coussins et coiffée de la tiare à trois couronnes, les fanons 
ramenés en avant, les mains gantées et disposées en croix 
sur la chasuble. 

137. Oiseau becquetant un raisin et provenant de la mosaïque 
absidale d’innocent III. 

138. Fragment d’épitaphe de l’an 384. 

139. Homme, mosaïque ancienne. 

140. Tête d’ange, mosaïque de rebut. 

141. Fragment d’inscription païenne. 

142. Fragment d’inscription de l’an 508. 

143. Epitaphe restituée du pape Adrien II (872). 

144. Epitaphe mutilée de Mustola (543). 

145. Inscription commémorative des restaurations entreprises 
dans la basilique au pavage, aux murailles et aux fonts- 
baptismaux par Longinianus, préfet de la ville, et Anasta- 
sie sa femme, vers l’an 408. 

Longinianus vir clarissimus praefectus urbis et Anastasia cia - 

rissima femina ejus 

conjux pavimentum basilicac apostoli Pétri 
et parietes item coelxm 


(1) Les entrailles des papes sont conservées, depuis Sixte V, 
dans un caveau de l'cglise des SS. Vincent et Anastase, près 
la fontaine de Trévi. 
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fontis quem olim Damasus vir sanetus in 
ea extruxit sumptu proprio marmorum 
splendore decorarunt. 

146. Epitaphe d’Albina, clarissima publia (428). 

157. Tombeau de Christine de Suède (1689). 

NEF SEPTENTRIONALE. 

148. Epitaphe et sarcophage du cardinal délia Porta, dont la 
statue couchée le représente avec la chasuble et la mitre 
(1493). 

149. Deux poids romains, percés chacun sur le dessus de deux 
trous, destinés à une poignée. 

Ces poids, de forme circulaire et aplatis sur leurs deux faces 
supérieure et inférieure, servaient aux Romains pour peser les 
objets les plus lourds, comme l’huile, le blé, etc. On voit en- 
core sur plusieurs la trace des poignées de métal à l’aide des- 
quelles on les soulevait. Us sont en pierre de louche et de 
couleur noire. Nommée autrefois lapis œquipondus, cette pierre 
n’est plus connue que sous la désignation de Lapis Martyrum, 
depuis qu’elle a servi au supplice des premiers chrétiens. Les 
fresques de S. Etienne-le-Rond montrent parfaitement comment 
on les attachait au cou ou aux pieds des victimes, soit pour 
les jeter à la mer ou dans des puits, soit pour les laisser sus- 
pendus au gibet. 

Conservés comme reliques et ordinairement encaissés dans 
les murs , où les fidèles les baisent dévotement 1 , ces poids se 
trouvent dans plusieurs églises. 11 y en a un à Ste. Agathe 
ai Pantani, à Ste Barbe, à Ste. Marie Scala Cœli, à S. Martin 
des Monts, à Ste. Sabine, à S. Nicolas in Carcere , aux SS. Côme 
et Damien, à S. Jean de Latran (Baptistère), à S. Laurent 
hors-les-murs ; deux à Ste. Marie in Cosmedin , à S. Pierre du 
Vatican et S. Yves des Bretons; enfin trois à Ste. Marie in 
Trastevere. 

Au rétable de l’autel , on voit une fresque, vénérée autre- 
fois dans la sacristie de la basilique, sous le nom de la Madone 
des Fièvres, parce qu’on l’invoquait spécialement pour leur 
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guérison. L’enfant Jésus , debout sur les genoux de sa mère, 
est presque nu : d’une main il bénit à troi» doigts le globe 
du monde qu’il tient dans l’autre. (XVI e siècle.) 

150. Statue de S. Paul (fin du XV e siècle), vêtu de la tunique 
ceinte et du manteau agrafé sur la poitrine; pieds nus 
chaussés de sandales ; livre dans la main gauche , glaive 
renversé dans la droite. 

131. Deux chérubins sculptés (XV e siècle). 

132. Dans le pavé, épitaphe moderne du pape Innocent III. 

133. Epitaphe de G. Guidetti, bénéficier de S. Pierre, célèbre 
par la publication du Directorium chori, qui sert encore 
à l’office dans les basiliques et cathédrales (1592). • 

154. Epitaphe restituée du pape Sabinianus (606). 

155. Fragment d’épitaphe du IV e siècle. 

156. Sarcophage de granit rouge du pape anglais Adrien IV 
(1159). Le couvercle bombé est orné de deux mascarons 
et le devant d’un bucrâne et d’une guirlande. 

157. Sarcophage des premiers siècles dans lequel fut inhumé 
Pie III avant sa translation à S. André délia Valle (1503). 
N’étant encore que cardinal-diacre, il fit graver à son 
effigie , à son nom et à ses armes (1) la dalle tumulaire 
qui forme actuellement le couvercle. 

158. Epitaphe d’Augustin Tudeschini, neveu de Pie 111. 

v 159. Sarcophage du V e siècle dans lequel fut déposé Pie II 
(1464), avant sa translation à S. André délia Valle. 

* La partie antérieure, sculptée en relief, se divise en cinq 
compartiments qui se lisent ainsi de gauche à droite : 

„ 1. Jésus comparaît devant Caïphe. 

» 2. Apôtre. S. Paul s’entretenant avec le Sauveur. 

< 3. Sujet central. Le Christ debout sur une montagne d’où 
coulent les quatre fleuves du paradis terrestre, parle à S. Paul 
et donne le volumen à S. Pierre. A ses pieds se tiennent l’homme 
et la femme à qui fut primitivement destiné ce sarcophage. 


(1) D’argent, à la croix d'azur, chargée de cinq croissants 
d’or, qui est Piccolomim. 
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< 4. S. Pierre recevant le vo lumen et portant sur son épaulé 

la croix de sa crucifixion. Apôtre. 

5. Jésus condamné par Pilate. 

160. Tombeau de Boniface VIII (1303). Le sarcophage est re- 
couvert d’une draperie armoriée: d’or, à une bande ju- 
melle ondée d’azur, qui est Gaétani, sur laquelle est 
couchée la statue du pape, vêtu de la) chasuble, les mains 
en croix et la tiare à une seule couronne sur la tête. 

161. Epitaphe faite, en 1606, à la mémoire du cardinal Gaé- 
tani, neveu de Boniface VIII (1296). 

„ 162. Fragment sculpté de caissons et de roses, aux armes 
d’Eugène IV (1431-1447) : d’azur , à la bande d’argent, 
qui est Condurmerio. 

163. Base d’un clocheton à crochets, avec ogive tréflée sur- 
montée d’un fronton ; débris de la chapelle de Boniface VIII. 

164. Nom de Jésus, iTTS, entouré d’une auréole flamboyante 
et placé entre deux tètes d’homme. Cette sculpture est si- 
gnée et datée : 

AGVSTINO . DE . CASARRI 
BERGAMASCO . FIER1 . M . D . L. 

165. Plafond d’un tombeau du XV e siècle : deux anges tien- 

nent le monogramme de Jésus-Christ, I C X P, écrit à la 
manière grecque, dans une auréole flamboyante. ^ 

166. Dalle tumulaire à l’effigie du cardinal espagnol Pierre, 
évêque de Sabine, mort à Avignon en 1311. 

167. Epitaphe de Jacques Gaétani, protonolaire apostolique ' 
(1505). 

168. Sarcophage de Nicolas V (1455), surmonté de la statue * 
couchée du pape. Deux anges nus déroulent une grande* 
pancarte, sur laquelle est inscrite son épitaphe. Au dessus 
on voit ses armes : de gueules, à deux clefs liées d’ar- 
gent en sautoir, qui est Bartolomf.o. 

Ange sculpté sur une frise du XV e siècle. 

— 169. Sarcophage de Paul II (1471), avec sa statue couchée, sou 
épitaphe et ses armes : d’azur, au lion d’argent, à la 

* bande d’or sur le tout , qui est Barbo. 


i 
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170. Fragment de fronton aux armes du cardinal espagnol 
Serra ( 1405 ). 

171. Tombeau de Jules III, portant son nom seul (1585). 

Près de là est la porte, actuellement murée, par laquelle les 

papes venaient du Vatican prier à la confession. 

172. Tombeaux modernes du pape Nicolas III et du cardinal 
Orsini. 

173. Fragment aux armes du cardinal Orsini (XIV e siècle). 

174. Sarcophage d’Urbain VI (1389). Le pape est couché sur 
le couvercle, vêtu de la chasuble et coiffé de la tiare à 
une seule couronne. Au dessus deux anges tiennent des 
chandeliers. Sur le devant sont sculptées les armes du dé- 
funt et un bas-relief qui représente S. Pierre debout, pieds 
nus et tonsuré, un livre à la main, donnant les clefs à 
Urbain VI, agenouille, en chasuble, pallium, gants, calotte 
à oreilles et tiare à trois couronnes. 

175. Inscription de l’an 1478 relatant la reconstruction de l’é- 
glise des SS. Côme et Damien, in regione Pontis, par la 
corporation des barbiers, avec une redevance annuelle de 
neuf livres de poivre. (1) 

Divae Virginis et Cosmi Damianique martirum aedem vetustate 
collabentem ad perpetuam artis torisorum curialium mémo- 
riam pro | annuo censu VIIII librarum piperis a collegio 
canonicorum divi Pétri Francisons Philippus florentinus 
lohannes comem. | Germanus consules dicte artis una cum 
quatuor consiliaris Antonio Pontremolensi Paulo Macherot- 
tio romano j Bartholomœo Trataceltibero Ioanne Piccinino 
veronensi de consensu totius sodalitatis conduxerunt et 
suntu pro \ pi'io a fundamentis restaurarunt Xisti llllpon. 
max. anno VIII anno salutis MCCCG . LXX . VIII. 


(1) Une redevance analogue en clous de girofle a donné lieu 
à la bénédiction solennelle de ces épices qui se fait dans la 
sacristie de S. Jean de Latraiij avant les premières vêpres dp 
S. Jean-Baptiste. 
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176. La Vierge et l’enfant Jésus, sculpture. 

177. Sarcophage d’innocent Vil (1406), sculpté à son effigie 
sous le pontificat de Nicolas V. 

178. Clôture de l’ancien chœur. (Voir au N° 188.) 

179. 180. 181. Fragments en marbre de l’époque romaine. 

182. Sarcophage du IV e siècle, ayant servi à la sépulture de 
Marcel II (1555), avec ses armes sur le couvercle. Elles 
se blasonnent : d'azur, au cerf d'or, sommé de même 
sans nombre, couché sur une terrasse de simple et adossé 
à six épis d’or naissants de cette terrasse, qui est Cervini. 

Le devant est décoré de strigilles et d’un bas-relief qui figure 

le Christ debout sur une montagne entre S. Pierre et S. Paul : 

deux autres apôtres sont aux extrémités. 

183. Fragment de sarcophage au monogramme du Christ. (IV e - 
V e siècle.) 

184. Sarcophage d’innocent IX ( 1591 ) , avec son nom entre 
deux croix. 

185. Fragment de draperie du tombeau de Boniface VIII (1303). 

186. Sarcophage du cardinal Fonseca (1422), avec la statue 
couchée, habillée en diacre et coiffée de la mitre unie. Au 
devant est gravée son épitaphe en vers latins et gothique 
ronde, ainsi que son écusson. 

187. Sarco >hage du cardinal-diacre délia Porta, avec sa statue 
couchée, son épitaphe en majuscules romaines et en vers 
latins ( 1434). 

188. Sarcophage, à statue couchée avec chasuble et mitre pré- 
cieuse, du cardinal Bérard tleruli, évêque de Sabine (1479). 

189. Epitaphe de Sanctes de Pazillis, bénéficier de S. Pierre 
( 1511 ). On y lit ces vers : 

Bis sex lustra Deo famulatus, claviger, ossa 
Condidit hic Sanctus fessa dicata tibi. 

CUBICULUM. 

190. Tombeau armorié d’Agnès Gaétani, née Colonna (1578). 

191. Dalle armoriée de Jean Podio, évêque de Bologne, vers 
1447. 
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192. Dalle à l'effigie de Maffioli de Lampugnano, évêque en 
Pologne, avec épitaphe en gothique ronde ( 1496 ). 

193. Dalle tumulaire, armoriée et gravée en gothique ronde, 
de Cizula Franca (1394). 

194. Statue épiscopale, provenant d’un sarcophage du XV e siècle. 

195. Epitaphe de J. B. Perbenedicti, chevalier de S. Pierre (1576). 
On voit par son écusson que les chevaliers mettaient en 
chef les deux clefs, insignes de l’Ordre. 

196. Dalle tumulaire, à l’effigie du cardinal Jean de la Groslaye, 
auditeur de Rote, abbé de S. Denys, évêque de Lombez, 
ambassadeur du roi de France Charles VIII près le S. Siège 
(1500). 

Ce fut lui qui commanda à Michel-Ange sa célèbre statue 

de la Pietà que l’on admire dans la basilique. 

197. Dalle à l’effigie de Tbibaud de Montrouge, archevêque de 
Besançon ( 1429 ). Son épitaphe gravée en gothique ronde 
se termine ainsi : anima eivs in sinv abrahe colloce- 
tvr (1). Sa tète est surmontée d’un dais d’arcbiiecture 
et il porte ses armes sur la croix de sa chasuble. 

198. Fragment de clôture de chœur ( VIII$-IX e siècle), sculpté 
de roses et de croix inscrites dans des losanges. (V. N° 178.) 

Un couloir-conduit à la chapelle de S. Longin, dont l’autel 

est orné d’un tableau en mosaïque, exécuté sur un original 

d’André Sacchi, qui est au Vatican. 

DÉAMBULATOIRE. 

199. Tète de S. Paul, provenant de la mosaïque absidale d'in- 
nocent III ( XIII e siècle) et restaurée. 

200. Tête imberbe et nimbée (2), provenant de la même mo- 
saïque, également restaurée. 


(1) Sur la dalmatique impériale , conservée à la sacristie 
de S. Pierre, Abraham, placé à l'entrée du paradis, reçoit 
dans son sein les âmes des élus. 

(2) « Lumina quœ circa capita sanctorum in Ecclesia in mo- 
dum circuli depinguntur, désignant quod luminc œterni splen- 
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201. Inscription qui défend aux femmes, sous peine d’excom- 
munication, de descendre dans les souterrains de S. Pierre, 
tous autres jours que le jour permis, qui est maintenant 
le dimanche dans l’octave de S. Pierre. 

Hue mulieribus ingredi non licet nisi 
unico die lunae post Pentecosten 
quo vicissim viri ingredi prohibentur 
qui seeus faxint anathema sunto. 

202. Fresque de la chapelle de Sixte IV, représentant S. Pierre 
tenant un livre et un sceptre (1) et ayant le front chauve 
avec une simple mèche de cheveux. 

203. Fragment du ciborium d’innocent VIII. Il figure une porte 
sur laquelle sont sculptées la Ste. Lance et la Ste. Eponge, 
qu’adorent deux anges. 

Dans le mur ont été recueillis les ossements trouvés dans 

les fondations de la basilique. 

204. Bas-relief provenant de la chapelle de S. Biaise (XV e siècle). 

La Vierge tenant l’enfant Jésus est assise au milieu d’an- 
ges qui prient ou font de la fausique, entre S. Pierre et 

S. Paul ; sont à genoux à ses pieds un pape avec le plu- 

vial et la tiare, et un cardinal avec la chasuble et la mitre. 

205. Magnifique bas-relief du tombeau de Paul II (1471) : Dieu 
entouré d’anges, resplendissant de lumière et créant le 
monde. 

206. Statue de S. Pierre. 

207. Statue de S. Paul. 

Ces deux statues proviennent du tombeau du cardinal He- 

ruli (1479). 


doris coronati fruuntur. Idcirco vero secundum formant ro- 
tundi senti pinguntur , quia divina protectione ut scuto mine 
muniuntur. Unde et ipsi canunt gratulabundi : Domine, ut 
scuto nos bonœ voluntatis tuæ coronnsti. • 

Honorius d’Autun au XII e siècle. Gemma animœ , cap. 133. 
(1) Ce sceptre est une restauration moderne. Probablement 
c’est le bâton d’une croix que l’artiste a ainsi transformé, 
contrairement à toutes les Iraditions iconographiques. 
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208. Autre bas-relief du tombeau de Paul II (1471) : Dieu assis 
au milieu des anges, petites têtes ailées, tire Eve du côté 
d’Adam endormi dans le paradis terrestre. 

209. Suite du même tombeau. Le serpent à tête de femme 
s’enroule autour de l’arbre de la science du bien et du mal : 
derrière fleurit un lys, symbole de l’innocence perdue par 
le péché. 

210. Statues de S. Pierre et de S. Paul, abritées dans des ni- 
ches, dont le cintre est rempli par une coquille. 

211. Statue de S. Luc, avec son bœuf à ses pieds. 

212. Statue de S. Jean barbu, avec son aigle. 

Ces quatre statues ont été détachées du tombeau de Paul II. 

213. Autre fragment du ciborium d’innocent VIII, semblable 
à celui du N° 203, avec cette différence qu’au dessus de 
la porte il y a le Christ souffrant de S. Grégoire. 

214. Chambranles de porte antique, sculptés de rinceaux, et 
d’animaux, provenant de la chapelle de Jean VIL 

215. La Foi, avec un calice et une croix. 

216. L’Espérance, ailée aux épaules et aux pieds, les yeux et 
les mains dirigées vers le ciel, où brille la lumière. Si- 
gnée : IOANNIS DALMATIE OPVS. 

Ces deux statues viennent du tombeau de Paul II. 

217. Grand bas-relief du tombeau de Paul II : la Résurrection 
de Jésus-Christ, adoré par les anges, tandis que les gardes 
endormis se réveillent épouvantés. 

Au dessus , mosaïque restaurée de la chapelle de Jean VII. 

La Vierge, nimbée, les mains enveloppées dans le manteau qui 

couvre sa tète , regarde probablement son Fils qui était sur 

la croix. Devant elle est un soldat qui pourrait être Longin. 

218. Grand et magnifique bas-relief du tombeau de Paul II : 
le Jugement dernier. Le Christ est assis au ciel entre 
S. Pierre et S. Paul : tout autour sont rangés les apôtres, 
un sceptre à la main. Deux anges sonnent de la trompette; 
les morts ressuscitent. S. Michel tient le glaive de la justice 
et la balance avec laquelle il pèsera les actions des hommes. 
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A sa droite sont les élus et près d’eux Paul II, à genoux, 
suppliant d’y être admis; à gauche sont les damnés en- 
chaînés et que Satan va précipiter dans le feu avec sa 
fourche. 

. 219. La Charité , statue du tombeau de Paul II : elle a une 
flamme sur la poitrine et tient sur ses genoux un enfant 
à qui elle va donner le sein. 

220. Statue de S. Mathias, du ciborium de Sixte IV. 

221. Tête de S. André soutenue par deux anges, bas-relief du 
ciborium de Pie II. 

222. Piédestal avec inscription fait , pour recevoir la tête de 
S. André, par Fr. Piceolomini, archevêque de Sienne (1570). 

Un corridor conduit à la chapelle de Ste. Hélène, dont l’autel 
est orné au rétable d’une mosaïque moderne, sur le dessin 
d’André Sacchi. (L’original est au Vatican.) 

- 233. Le Sauveur, un pied appuyé sur une tête d’ange, du tom- 
beau de Nicolas V. 

224. La tête de S. André, soutenue par deux anges, du cibo- 
rium de Pie II. ( Voir N 0s 67, 222. ) 

225. Statue de S. Thadée. Elle provient , ainsi que les trois 

suivantes, du ciborium de Sixte IV. 

226. Statue de S. Simon. 

227. Statue de S. Mathieu. 

228. Statue de S. Barthélemy. 

229. Admirable relief, provenant de l’autel de Sixte IV : le 
Christ assis donne les clefs à S. Pierre agenouillé, en 
présence des apôtres. — S. Pierre guérit un boiteux de- 
vant une foule considérable. — Il est crucifié, la tête en 
bas ; les soldats et un peuple nombreux assistent à son 
supplice. 

230. Statue de S. Philippe, du ciborium de Sixte IV. 

231. Sarcophage de Junius Bassus, préfet de Rome, cinq fois 
consul et mort l’an 350. 

Ce sarcophage se divise en deux partie* superposées hori- 
zontalement. Chacune a cinq compartiments, qui se lisent ainsi 
de gauche à droite : 
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1. Sacrifice d’Abraham. 

2. Arrestation de S. Pierre. 

3. Sujet central. Le Christ assis, les pieds sur le monde, 
entre S. Pierre et S. Paul. 

4. Arrestation de Jésus-Christ. 

5. Pilate se lave les mains. 

A la partie inférieure : 

1. Job sur son fumier, insulté par sa femme et ses amis. 

2. Tentation par le serpent. Adam fera fructifier la terre 
qui lui donnera du blé pour le nourrir : Eve éievera des 
brebis qui lui fourniront leur lait, leur laine et leur peau 
pour se vêtir. 

3. Entrée de N. S. à Jérusalem. 

4. Daniel dans la fosse aux lions. 

5. Arrestation de S. Paul 

Le sarcophage est surmonté d’une boule, d’une croix et de 
deux pignons émaillés, provenant probablement de la chapelle 
de Boniface VIII. 

232. Fragments de sculpture antiques employés jadis à la cha- 
pelle de Jearç VII. On y voit les travaux des diverses sai- 
sons de l’année, comme dans un bas-relief du palais Mattéi, 
qui date de la même époque. L 'Automne est figuré par 
la vendange; i’ Hiver par la chasse; le Printemps par la 
verdure et le feuillage des arbres, ainsi que l’oiseau qui 
va reprendre ses chants et sa liberté. 

Deux anges, les mains tendues comme pour soulever une 
draperie, du tombeau du cardinal Heruli (1479). 

CONFESSION. 

On nomme confession l’excavation creusée au dessous du 
maître-autel pour y déposer les corps des saints confesseurs de 
la foi. Les plus importantes sont celles de S. Jean de Latran, 
S. Pierre, Ste. Marie Majeure, S. Paul hors-les-murs et Ste. 
Sabine. 
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Quelques-unes sont fermées par des grilles de fer ou de mar- 
bre, comme à S. Alexandre, S. Césaire, SS. Nérée et Achillée, 
ou ornées de mosaïques d’émail , comme à S. Georges in Ve- 
labro, SS. Jean et Paul, etc. 

La confession de S. Pierre dessine une croix. Son ornemen- 
tation en stucs dorés date du pontificat de Clément VIII. Gré- 
goire XVI a privilégié l'autel pour les vivants et pour les 
morts. Au rétable est un tableau sur bois représentant S. Pierre 
et S. Paul ( XIV e siècle ). 11 reste dans le pavage quelques dé- 
bris de mosaïque du XIII e siècle. 

DÉAMBULATOIRE (Suite). 

233. S. Pierre, statue provenant, ainsi que la suivante, du 
ciborium de Sixte IV. 

234. Statue de S. André. 

235. Admirable relief de l’autel de Sixte IV : S. Paul saisi par 
les soldats est garrotté. — Il est à genoux devant Néron; 
un soldat lève son glaive pour le décapiter. — Néron 
présent, Simon le Magicien qui s’était enlevé dans les airs 
du haut d'un château de bois fait exprès pour la circon- 
stance, gît à terre, les os brisés (4). On remarque près de 


(I) « Torquebatur magus Apostoli gloria. Collegit sese at- 
que omnem excitons carminum suorum potentiam congregat 
populvm offensumque se dicit a Galilœis ; relicturum se Ur- 
bem quam tueri solet. Diem statuit, pollicitur colatum , quo 
supernis sedibus inveheretur ; coi, quando vellet, cœlum pe- 
teret. Conscendit statuto die montera Capitolinum, ac se rupe 
dejiciens volare cœpit. Mirari populus et venerari plerique 
dicentes Dei esse potentiam non hommes , qui vero ’corpore 
volitaret : mhil taie fecisse Christum. Tune Petrus in medio ' 
stans, ait : * Je su Domine, ostende vanos artes suas esse, ne 
hac specie populus iste qui crediturus est deripialur; décidât, 
Domine, sic tamen ut nihil se potiùsse vivent recognoscat. » 
Et statirn voce Pétri , implicatis remigiis atarum quas sumpse- 
rat, corruit, nec exanimatus est, sed fracto debilitatoque crure 
Ariciam concessit atque murtuus est. » 

Hegesippus. De excidio Hierosoiimitanæ Ui bis. 
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lui l’énorme chien qu’il avait dressé à mordre les saints 
apôtres et dont S. Pierre se débarrassa en lui jetant un 
morceau de pain bénit qui le tua instantanément." 

236. S. Jean évangéliste. 

237. 8. Jacques majeur. 

238. S. Thomas. 

Ces trois statues en marbre blanc proviennent du ciborium 
de Sixte iv. (i) 


RESTITUTION DES MONUMENTS MUTILÉS 
DE LÀ CRYPTE. 

Chapelle de Jean VII ( 707 }. 

Chambranles de porte, N 0s 8, Inscription, N° 28. 

19, 32, 214. Les Saisons, N° 232. 

Mosaïque, N 0s 28, 29, 50, 217. 

Tombeau de Nicolas V (1453 ). 

Apôtres, N os 6, 17 , 20, 46, Sarcophage, N° 168. 

60, 63. Le Sauveur, N° 223. 

Tombeau de Calixte III ( 1458 ). 

Docteurs, N 05 41, 57. Le Christ, N 0s 75, 123. 

Apôtres, N os A8, 51. 

Ciborium de Pie II. 

Bas-relief, N°s 67, 224. 


(1) Ce ciborium, commencé par Pie 11, ne fut achevé que 
sous Sixte IV. Voici un texte de l’historien Panvini qui le 
décrit : « Pius II ciborium e pario marmore cum historia pas- 
sions Apostolorum eleganti opéré quatuor columnis porphy- 
reticis sustentatum super altare ipsum S. Pétri fecit. * 
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Tombeau de Pie II ( 1464 ). 

Plafond, N° 56. Sarcophage, N° 159. 

Tombeau de Paul H ( 1471 ). 

La Création, N 03 205, 208. S. Pierre et S. Paul, N° 210. " 
L’arbre de la science du bien Evangélistes, N 08 211, 212, 219.— 
et du mal, N° 209. Vertusthéologales,N 0fS 215,216. ^ 

La Résurrection, N° 217. Le Jugement dernier, N° 218. 

Tombcuu du cardinal Heruli ( 1479 ). 

Anges, N os 4, 13, 232. Sarcophage, N° 188. 

Le Père Eternel, N°® 4, 22. S. Pierre et S. Paul, N° s 206, 
La Vierge, N° 61. 207. 

. Autel et ciborium de Sixte IV. 

Apôtres, N 03 2, 220, 225, 226, Bas-reliefs, N 03 37, 229, 235. 
227, 228, 230, 233, 234. 236, 237, 238. 

Ciborium de la Ste. Lance ( 1495 ). 

Inscription, N° 23. .Docteurs, N 0s S9j, 62. 64, 65. 

Evangélistes, N 08 52, 53, 54, Portfô, N 0s 67, 203. 

55. Le Christ, N° 213. 
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.TRÉSOR 


Ou nomme Trésor la réunion des objets précieux, anciens 
ou modernes, tant en orfèvrerie qu’en broderie, qui constituent 
la richesse d’une église. 

Après le trésor de la chapelle papale, ie plus riche et le plus 
intéressant à visiter est celui de la basilique de S. Pierre, ou- 
vert, tous les matins, aux étrangers, de huit heures à onze. 

Les ornements sont suspendus à des tringles mobiles. Or un 
ornement complet se compose d’une chasuble pour le célébrant, 
d’une chape pour le prêtre assistant, d'une dalmatique pour 
le diacre et d’une tunique pour le sous diacre. Les chasubles 
sont dans des armoires à part, ainsi que les autres vêtements, 
selon leur forme et leur nature. Au bas des armoires son t? des 
tiroirs où se conservent les accessoires des vêlements, comme 
étole, manipule, etc. 

L’orfèvrerie est disposée sur des gradins, de manière à mieux 
être vue. F.Ue est protégée par des vitres. 

Le trésor de S. Pierre est dispersé dans plusieurs salles dis- 
tinctes et séparées. 


SACRISTIE. 

Ornement blanc, brodé d’or, don du cardinal Délia Porta. 

Ornement de velours rouge, brodé d’or en bosse, offert à la 
basilique à l’occasion de la canonisation des martyrs japonais, 
en 1862 

Ornement donné par le cardinal Braschi, neveu de Pie VI, 
el à ses armes. 

Chape faite avec une étoffe chinoise, brodée de soie de dif- 
férentes couleurs, représentant des fleurs, des oiseaux, un bou- 
quet et même des personnages, sous le chaperon. 
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Chape de brocart noir et or, faite avec la robe de la prin- 
cesse Albani et aux armes du cardinal de ce nom. (1) 

Ornement aux armes du cardinal Valenti. 

Ornement brodé or et argent , aux armes de Benoît XIV. 
Les sujets qui y sont représentés sont relatifs à la vie de Notre 
Seigneur, de S. Pierre et de S. Paul. 11 a coûté 18,000 écus. 
On s’en sert à Pâques et le jour de la Dédicacé. 

Chape de soie rouge lamée d'or , brodée de lamelles d’or 
d’un goût exquis et aux armes de la basilique. Cette chape 
sert à habiller la statue de bronze de la basilique. 

Chasuble rouge brodée d’or, aux armes du cardinal Mosca. 

Chasuble violette lamée et brodée d'or, donnée par Mgr Fer- 
lisi, patriarche de Constantinople. 

Chasuble rouge que portait le cardinal Rezzonieo, qui devint 
pape sous le nom de Clément XIII. 

Chasuble blanche, brodée d’or, faite en Espagne pendant la 
nonciature du cardinal Giustiniani. 

Six chandeliers et une croix plaquée de lapis-lazzuli , aux 
armes de Grégoire XIII : de gueules, au dragon issant d’or, 
qui est Buoncompagni. 

Statue en vermeil du Sanfo Bambino que l’on place, pen- 
dant les fêtes de Noël , sur l'autel du chœur des chanoines : 
don d’un chanoine de la basilique. 

Trois mitres blanches brodées d’or et serties de pierres pré- 
cieuses. 

Tiare à triples couronne d’or, sertie de pierres précieuses, 
avec une croix en cristal de roche au sommet. Cette tiare est 
destinée à la statue de S Pierre. 

Cadre d’argent, semé de pierres précieuses, que l’on met à 
la confession, aux fêtes de S. Pierre et de la Dédicace. La partie 


(1) U est d’usage à Rome que les armoiries des donateurs 
se placent sur les vêtements ecclésiastiques. L’écusson est double 
à la chape, où il occupe le Im de chaque orfroi, et à la mi- 
tre , dont il orne l’extrémité des fanons. Sur la chasuble et 
la dalmatique, il figure à la partie postérieure et au bas du 
vêtement. 
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cintrée correspond à la niche et dans la partie carrée se met 
le tableau des SS. Apôtres, dit de Constantin. 

Six chandeliers faits sur le modèle de ceux de Grégoire XIII 
et aux armes du chapitre. 

Trois lampes d’or pour la confession. 

Ostensoir en vermeil, couvert d’émaux et de topazes et ciselé 
à Paris par Froment-Meurice. On s’en sert pour l’exposition 
du S. Sacrement. Il a été donné à la basilique par le cardi- 
nal Mathieu, archevêque de Besançon, au nom de sa province 
ecclésiastique. 

Une monnaie en or du Bas-Empire, trouvée dans les fon- 
dements de la basilique. 

Deux calices en étain trouvés dans des tombeaux de la ba- 
silique (XV e siècle). 

Deux boules à chauffer les mains, l’une historiée de la fin 
du XIII e siècle, l’autre semée de fleurons, du XV e . Le prêtre 
s’en servait à l’autel quand il avait froid aux mains. A l’in- 
térieur est un système fort ingénieux qui maintient constam- 
ment en équilibre, dans quelque sens qu’on tourne la boule, 
le charbon ardent qu’on y mettait. 

Sceau elliptique d’Etienne, prieur de S. Pierre, représentant 
S. Pierre pêchant ( XIV e siècle ). 

Gros anneau, dit anneau du pécheur, en cuivre jaune, avec 
les symboles des quatre évangélistes, les armes et le nom de 
Sixte IV. (1) 

Statues de S. Pierre et de S. Paul que l’on place sur le maître- 
autel pour le pontifical du pape ( 1692 ). 

Vases d’argent, pour mettre des fleurs, donnés par le mar- 
quis Féoli, en 1854 

Jésus-Christ donnant les clefs à S. Pierre, groupe de métal 
doré destiné à orner la confession, le jour de S. Pierre. 


(1) Sur la pierre du chaton était gravé S. Pierre péchant 
om jetant ses filets à la mer. A la mort de chaque pape, ce 
chaton est brisé par le cardinal- doyen , afin qu'il ne puisse 
plus servir. 

On voit plusieurs anneaux analogues dans le Musée chré- 
tien du Vatican. 
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Ciboire en vermeil, orné de diamants, offert à la basilique 
par Mgr Dupanloup, évêque d’Orléans, en 1851. On l’emploie 
pour les oommunions générales du chapitre. 

Aiguières et bougeoirs de vermeil, servant aux offices pon- 
tificaux de la basilique. 

Clef ciselée et émaillée, avec pierreries, que l’on met aux 
mains de S. Pierre (XVI e siècle). 

Trois anneaux , avec pierres et brillants au chaton, laissés, 
par des évêques pour le doigt annulaire de la statue de S. Pierre, 
quand on la pare. 

Deux pectoraux, garnis de pierres et ayant la même desti- 
nation. Le plus curieux et le plus riche porte un S. Esprit 
en vermeil. 

Deux croix pectorales, dont une en améthyste et brillants. 

Calice en or décoré de brillants et donné par le cardinal 
d’York. On l’estime 18,000 écus. 

Calice avec médaillons émaillés du XIV e siècle, dans lequel 
on garde la sainte Hostie, le Jeudi Saint. 

Calice donné à Pie VII par Charles III , roi d’Espagne , et 
fait avec du platine, lors de la découverte de ce nouveau métal. 

Calice en or donné par Pie VI. 

Burettes de cristal, montées en vermeil, suivant cette pres- 
cription du Missel Romain, ampullœ vitreœ. 

Ostensoir en filigrane de vermeil , avec pierres précieuses 
(XVII e siècle). 

Ostensoir en cristal de roche, servant à la procession de l’oc- 
tave de la Fête-Dieu ( XVI e siècle ). 

Curieux ostensoir, dont Ile pied est en ambre sculptée et 
historiée. 

Ostensoir en vermeil, exécuté en Autriche. 

Chandeliers et croix de l’autel papal. La croix et deux des 
chandeliers portent les armes du cardinal Farnèse, qui les a 
fait exécuter par Antonio Gentile sur les dessins de Michel- 
Ange. Le prix est de 13,000 écus. Au nœud de la croix, sont 
les quatre évangélistes et quatre docteurs au revers des croisil- 
lons. Les chandeliers, avec incrustations de cristal de roche (I), 


(I) Au Musée de Naples, on conserve une magnifique cas- 
sette ciselée qui provient de la succession du cardinal Farnèse, 
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gravé, historié et appliqué sur argent, portent en statuettes 
les prophètes et les sibylles (1581). Les quatre autres chandeliers 
ont été faits, à peu près sur le même modèle et sur les dessins 
du chevalier Bernini, aux frais du cardinal François Barberini, 
dont on y remarque les abeilles (1082). 

Dalmatique impériale , ainsi nommée parce qu’elle servait 
aux empereurs du saint Empire Romain, qui, en qualité de 
chanoines de la basilique, avaient le droit de faire sous-diacre 
à la messe chantée par le Pape. Cette dalmatique est en soie 
bleue, semée de rinceaux et de croix d’or. La broderie des 
sujets est en soie de diverses couleurs. Au dos, Jésus-Christ , 
assis sur l’arc-en-ciel, est entouré des chœurs des anges et des 
saints: en bas, Abraham reçoit les âmes des élus dans son 
giron et le bon larron porte sa croix sur son épaule. En avant 
est figurée la Transfiguration et sur les épaules la Communion 
des Apôtres sous les deux espèces, à la dernière Cône. Ce tra- 
vail , remarquable surtout par son iconographie , est élucidé 
par des inscriptions grecques qui en indiquent la provenance 
toute byzantine. Il doit dater du XIII e ou XIV e siècle. 

Dossier en velours rouge brodé d’or, qui se met derrière la 
statue de S. Pierre, quand on l’habille pontificalement, pour 
couronner son siège. 

Chasuble et dalinatiques en soie blanche brodée en couleurs, 
et égayée de fleurs et d’oiseaux : travail chinois rapporté par 
un missionnaire. On emploie cet ornement aux seules fêtes 
de la Nativité et du S. Nom de Marie. 

SALLE CAPITULAIRE. 

1. Grande statue en marbre de S. Pierre, sculptée par Ca- 
nova. Le torse est antique. 

2. Anges musiciens, fragments de fresques provenant de la 
voûte de l’église des SS. Apôtres. On les attribue à Melozzo 


Les cristaux historiés sont signés : ioanxes . df. . bernardi, 
artiste à qui l’on doit aussi très-probablement les incrusta- 
tions de la croix et des chandeliers de S. Pierre. 
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de Forli. Le reste de la composition a été placé dans l’escalier 
du palais apostolique du Quirinal. 

3. Grand triptyque ogival, attribué à tort à Giotto, tout au 
plus est-il de Giottino ( XV e siècle ). Il est actuellement dé- 
monté en plusieurs morceaux, mais il est facile d’en reconsti- 
tuer l’ensemble. * 

Au centre, le Christ assis au milieu des anges et bénissant; 
le cardinal donateur à genoux à ses pieds. 

Sur le volet de droite, la Décollation de S. Paul dont la tète 
fait jaillir trois fontaines. L’apôtre apparaît au ciel à Ste. Plau- 
tille et lui remet le mouchoir avec lequel ses yeux furent bandés 
pendant l’exécution. 

Sur le volet de gauche , la Crucifixion de S. Pierre , dont 
l’âme est emportée au ciel par les anges. Le peintre semble 
avoir adopté l’opinion, réfutée par Baronius, qui prétend que 
S. Pierre fut martyrisé in naumachia Neronis, inter duas 
metas. Or ces deux pyramides qu’il a figurées de chaque côté 
de la croix sont la tombe de Romulus et le mausolée d’Adrien. 
Sur l’une d’elles est le térébintbe de Néron, si célèbre par sa 
prodigieuse hauteur. 

4. Dessin et coupes de la chaire de S. Pierre. Le dossier à 
arcades cintrées portées sur des colonnettes est surmonté d’un 
fronton triangulaire. Deux bras s’avancent sur les côtés pour 
servir d’accoudoirs. Le siège est creux. A la partie antérieure 
sont encastrés dix-huit bas-reliefs en ivoire, six sur trois rangs 
et figurant les constellations célestes et les travaux d’Hercule. 
Les montants sont décorés de rinceaux. 

Suivant la tradition, cette chaire, qui était la chaise curule 
du sénateur Pudens, dans sa maison du Yiminal, aurait servi 
à S. Pierre, lors de son séjour à Home m vico Patritio, pour 
la célébration des saints mystères, la collation des sacrements 
et la prédication de l’évangile. 

5. Le Christ assis, la Ste. Vierge, plusieurs saints, statuettes 
byzantines en ivoire (X e siècle). 
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CHAMBRE DES PAREMENTS. 


L’on nomme parement, en italien palliotto, la tenture, bro- 
dée et galonnée, qui revêt l’autel sur ses deux faces, à l’orient 
et à l’occident, quand, comme à S. Pierre, l’autel se trouve 
isolé. Le parement , en raison de la broderie qui le recouvre 
et aussi pour qu'il ne fasse pas de plis, est tendu sur un châssis 
de bois rectangulaire. 

Les anciens parements de la basilique sont brodés d’nne 
manière incomparable, avec un relief qui rappelle la sculpture 
la mieux fouillée. 

Voici les principaux : 

Parement des Stations du Carême . Il est à fond d’or, avec 
larges rinceaux de soie violette lamée d’or et les armes du 
chapitre. Au milieu, un médaillon en soie de diverses couleurs 
contient les bustes des apôtres Pierre et Paul (XVII e siècle). 

Parement du Jeudi Saint. Il a été exécuté pour la canoni- 
sation de S. Félix de Canlalice, capucin ; de S. Pie V, pape, 
et de Ste. Catherine de Bologne, religieuse franciscaine, dont 
on y voit les effigies dans des médaillons. Au milieu est re- 
présenté le Père Eternel, bénissant le monde. Aux extrémités 
sont les armoiries de Ctëment XI : d'azur, à une fasce ac- 
compagnée en chef d’une étoile et en pointe d’une montagne 
à trois coteaux, le tout d'or, qui est Albani. La broderie en 
fort-relief imitant la sculpture, est faite en or sur toile d’ar- 
gent ( 1712 ). 

Parement de la Neuvaine de S. Pierre. 11 est sur fond blanc 
et aux armes de Benoît XIII. 

Parement de Noël et de Pâques. Il a été {brodé en or sur 
drap d’argent par Salandri, sous le pontificat de Clément XIII, 
dont on y voit les armes. 11 fut offert à la basilique, le 16 juillet 
1767, pour la canonisation de S. Jean Canti, prêtre; de S. Jo- 
seph Calasanz, fondateur des clercs réguliers des Ecoles Pies ; 
de S. Joseph de Cupertin, conventuel ; de S. Jérôme Emiliani, 
fondateur de la congrégation des Somasques; de S. Séraphin 
d’Ascoli, capucin; et de Ste. Jeanne de Chantal, fondatrice de 
l’ordre de la Visitation, dont on y voit les effigies. 
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Parement de S. Pierre. Il est en soie rouge, brodée d’or par 
Salandri, aux armes de Benoît XIV et aux effigies des SS. Ca- 
mille de Lellis, Joseph de Léonisse, Pierre P,egalati, Fidèle de 
Sigmaringen et de Ste. Catherine Ricci. Il servit pour la pre- 
mière fois, lors de leur canonisation , le 29 juin 1746, et a 
coûté 14,000 écus ( 75,000 francs ). 

Parement de la chapelle du S. Sacrement. Ce magnifique 
parement, donné par Benoît XIV à la basilique, représente le 
Saint Esprit sous la forme d’une colombe qui illumine de ses 
rayons les apôtres S. Pierre et S. Paul, assis au ciel dans la 
gloire, au milieu des anges. S. Pierre bénit et tient le livre 
de l’apostolat, également indiqué par les pieds nus. S. Paul 
porte aussi un livre et tient à la main le glaive de sa déca- 
pitation. Aux deux extrémités du parement sont figurées la 
crucifixion de S. Pierre, en l'honneur de qui des anges font 
fumer leurs encensoirs, et la décollation de S. Paul sur la voie 
d’Ostie, désignée par la pyramide de Caius Sextius. La tète de 
l’apôtre fait trois bonds et à chaque fois jaillit une source : 
près de lui on voit la colonne à laquelle il fut lié pour être 
flagellé, et la pieuse femme, du nom de Lémobie ou Plautille, 
qui lui donna son voile pour lui bander les yeux pendant 
l’exécution. La bordure est historiée d’anges tenant les em- 
blèmes de la papauté, du sacerdoce et du martyre: tiare, 
clefs, mitre, couronnes, palmes. La broderie est faite en fils 
d’or sur drap d’argent. 

Parement des Vendredis de Mars. Il fut exécuté en 1839 
pour la canonisation faite par Grégoire XVI, dont on y voit 
les armes : parti : au 1, d'azur à deux colombes d'argent , 
buvant dans un calice d’or en pal, surmonté d'une étoile à 
queue de même , qui est de l’ordre des Camaldules : au 2, 
coupé : au 1, d’azur au chapeau de sable ; au 2, d’argent, à 
la fasce de gueules, chargée de trois étoiles d'or, en chef, qui 
est Cappellaki. 

La broderie d’or ressort sur un fond violet, que l’on a sub- 
stitué au fond blanc primitif. Cej parement a coûté 2,400 écus 
(12,000 francs). 

Parement de la Pentecôte. Il est brodé en or et soie de cou- 
leur sur velours rouge. On y voit les armes des Franciscains, 
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des Jésuites et de Pie IX. II a été donné à la basilique, à l’oe- 
csion de la canonisation des martyrs japonais, en 1862. 


CHAPELLE DES SAINTES RELIQUES. 

Elle n’est ouverte au public que le 19 mars, jour de S. Jo- 
seph, dont on y célèbre la fête. 

Les nombreuses reliques que possède la basilique sont con- 
tenues dans cent onze reliquaires, rangés autour de la chapelle 
dans quatre armoires fermant à clef. 

Sur l’autel est un grand crucifix en bois, que l’on attribue 
à Pierre Cavallini (XIV e siècle). 

La plupart des reliquaires ont la forme d’une monstrance, 
travaillée en métal repoussé et appliqué sur une âme en bois. 

Je ne citerai que les plus remarquables. 

Coupe antique en ambre. 

Tenailles en fer que l’on croit avoir servi au supplice des 
premiers chrétiens. 

Croix de l'empereur Justin , contenant un morceau de la 
vraie croix (Vie siècle). Cette croix est en or repoussé, serti 
de pierres précieuses, avec pendeloques aux croisillons. La dé- 
dicace se lit ainsi : 

DE LIGNO QVO CHBISTVS HVMANVM SVBDIDIT HOSTEM 
DAT ROMAE IVSTINVS OPKM ET SOPHIA DECOREM 

Sur le revers sont représentés l’Agneau de Dieu, l’empereur 
Justin et l’impératrice Sophie, sa femme. 

Triptyque d’or, dit de Constantin , monté sur un pied en 
vermeil exécuté sous le pontificat de Grégoire XVI. La vraie 
croix, qui y est conservée, est la même que le premier em- 
pereur chrétien portait sur lui dans les combats. Le triptyque, 
de style byzantin, date du XIV e siècle. Des saints sont etïlgiés 
en relief sur les volets, à l'intérieur. 

Os de la gorge de S. Biaise, dans un reliquaire en argent sou- 
tenu par deux anges, avec émaux translucides (XI V*? siècle ). 
Don du cardinal de Naples , dont les armes se blasonnent : 
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de gueules , an lion vairê d’argent et d’azur. On y voit cette 
inscription en gothique ronde : 

HOC . OPUS . FECIT . FIER1 . H . CARDIN'ALIS . NAPOLATANI 

, t 

Reliquaire de Ste. Bibiane (XIV e siècle). Le pied à six pans 
ressemble à celui d’un calice. 11 est surmonté d’un cylindre 
de cristal appuyé de deux contreforts. 

Chef de S. Luc, dans un buste au repoussé (XIV e siècle). 
Il porte les armes du chapitre. La tête est en argent ; les che- 
veux et les vêtements sont dorés. Sur la poitrine est un fermail 
en forme de quatre-feuilles, historié de son symbole ordinaire, 
le bœuf, nimbé, ailé, debout et tenant un phylactère qui le 
nomme santvs uvcas. Le buste pose sur un socle carré où se 
détache en lettres niellées (1) l’inscription suivante, gravée en 
gothique ronde : 

CAPVD . BEATI : LVCE : KVAGELISTE : TRÂslATÜ : DE I 

costatinopol’ : roma : per : btm : gg : doctore t 

pp : primum : 

Caput beati Lurœ evangelistir translatum de Constantinopoli 
Romain per beatum Gregorium doctorem papam primum. 

Tableau sur bois représentant S. Pierre et S. Paul. On croit à 
Rome que c’est celui qui fut offert à l’empereur Constantin, 
avant son baptême, par le pape S. Sylvestre. 

Vraie croix. Cette croix, qui a une certaine épaisseur, est 
composée de plusieurs morceaux taillés carrément. Quand les 
Papes en détachent quelque fragment pour l’envoyer à un 
souverain, ils ont soin de faire mettre à la place un petit 
parchemin qui indique à quelle époque et pour quel usage cette 
parcelle a été détachée. Pie IX en a pris un morceau assez 
considérable, en 1852. Les autres dates sont 1466, sous Paul II, 
et 1591, sous Grégoire XIV. 


(1) On nomme nielle me composition <le soufre , de borax , 
de plomb et d’argent. 
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Reliquaire de la Ste. Lance. La Ste. Lance, qui perça le côté 
dë Notre Seigneur en croix, fut apportée de Constantinople à 
Rome dans un reliquaire de cristal en forme de boule, monté 
or et émail translucide ( 1493 ). Le pied est découpé à six lobes. 

Reliquaire de S. Lazare, disciple de N. S. et premier évêque 
de Marseille. Ce reliquaire a la forme d’une pyramide à jour 
et en cristal. Au soubassement sont, les armoiries en email 
d'Alexandre VII : Ecartelé : aux 1 et 4, d’azur au chêne d’or , 
qui est De la Rovère ; aux 2 et 3, de gueules, à une mon- 
tagne à six coteaux d’or, surmontée d’une étoile de même, 
qui est Chigi. 

Châsse de S. Christophe. On y conservait autrefois une de 
ses épaules, qui prouvait, non moins que la dent qui est à 
S. François à Ripa, que le saint était, comme le veut la tra- 
dition, d’une taille colossale. 

Cette châsse est en argent, avec quelques parties dorées. Elle 
date de la Renaissance, vers l’an 1320. Sa forme est rectan- 
gulaire. Elle est portée sur des pieds et ajourée de fenêtres 
carrées que séparent des pilastres cannelés, d’ordre corinthien. 
Aux extrémités, les fenêtres sont cintrées et le tympan est 
rempli par les armoiries du donateur, entourées dans un mé- 
daillon d’une couronne d’olivier et faites en émail translucide. 
Le toit aigu est couvert en imbrications. 

Les inscriptions en vers latins contournent le soubassement : 
elles sont gravées en majuscules romaines et niellées. Le pre- 
mier distiqne rappelle que S. Christophe porta Notre Seigneur 
snr ses épaules en traversant un torrent et le second fait men- 
tion de l’épaule conservée dans la basilique. Le troisième rap- 
pelle un dicton populaire qui affirmait qu’on ne mourait pas 
dans la journée où l’on avait vu S. Christophe. Le dernier 
est une invocation au saint contre la peste. 

Hic tulit amne Deum Xpistumque in vertice vexit 
Portitor horrende pretereuntis aque. 

f Hec humeri pars est sacro veneranda sacello 
Gristofori votis clauditur ampla piis. 
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* 

lllius ergo die sacrum gui viderit omni 
Morte vacat tristi (letus et omnis abest . 

* 

Tu quem dira lues hostis mors atra cruenti 
Territat hic opifer nam venit ipse veni. 

Reliquaire de S. Sévère, archevêque de Ravenne. L’os de la 
jambe est renfermé dans une pyramide de cristal (XVII e siècle). 

Deux anges soutiennent le reliquaire qui contient une épaule 
de S. Etienne, diacre et martyr; orfèvrerie du XVII e siècle. 

Genou de S. Rufillo, évêque de Forlimpopoli, dans un reli- 
quaire aux armes du cardinal d'York. 

Reliquaire des cheveux de la Ste. Vierge, argent et or, avec 
incrustations de lapis-lazzuli. Ces cheveux sont blonds et frisés. 

Tête du pape S. Damase, dans un chef de métal doré. 

Châsse en argent doré, supportée par quatre lions et dans 
laquelle sont les reliques des SS. Léon I, II, III et IV. 

Reliquaire de la Nativité. Il est en argent et renferme de 
manière à ce qu’on ne les voie pas, ainsi que l’a prescrit Be- 
noît XIV, du foin de l’étable, de la crèche de N. S. et du voile 
de la Ste. Vierge. Les reliques, le nom du donateur et la date 
de consécration du reliquaire sont indiqués par cette inscription ; 

DE 

l'OENO .IN. QVO . XPVS . IACVIT 

1 . DE 

CVNABVLO . EIVSDEM . AC 
DE 

VELO . DEIPARAE . VIRGINIS 

GERMANI HVIVS PIO AC 1601 

CVS BASILICAE GRATO 

FIDELIS CANONI ANIMO 

CVS DONAVIT 

Reliquaire de Clément XIII, dont il porte les armes : Ecar* 
télé : au 1, de gueules à la croix d’argent, aux 2 et 3. d’a- 
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* zur à la tour donjon née d’argent , ajourée et maçonnée de 
sable; au 4, d’argent ci trois barres de gueules ; sur le tout, 
d'en' à l’aigle à deux têtes éployée de sable , qui est Rkzzonico. 

H est en cristal de roche, monté en vermeil et soutenu par 
deux anges, et contient des ossements du B. cardinal Barba- 
digo, évêque de Padoue. 

Deux épines de la Ste. Couronne de N. S. , dans un petit 
temple circulaire, soutenu par deux anges; orfèvrerie moderne. 

Doigt de S Pierre. Il est enfermé dans un doigt en or dans 
lequel sont enfilés trois anneaux enrichis de pierres précieuses 
et de brillants, offerts par des évêques, chanoines de la basi- 
lique. La coupole est supporlée par des colonnetles qui reposent 
sur un pied où est écrit : tv vervs clvpevs nobis. Ce reliquaire 
remonte au pontificat d'Urbain VIII. 

Bâton de S. Paul apôtre. Il n’en existe plus qu’un morceau, 
conservé dans un reliquaire pyramidal en argent, exécuté en 
style gothique, en 1856, par suite d’un legs du cardinal Maï, 
ancien chanoine de la basilique. 

t 

t 

SALLE DE LA COLONNE. 

" . ' . -, -j 

i 

Sarcophage d’Anicius Probus. Ce sarcophage servit autrefois 
de sépulture à Anicius Probus. préfet du prétoire, homme 
consulaire, mort en 395, et à Proba Faltonia, sa femme. Le 
pape Symmaque en fit les fonts baptismaux de la basilique 
Vaticane, usage auquel il fut affecté jusqu’en 1699. 

De forme rectangulaire et en marbre blanc, il a sa face an- 
térieure divisée en cinq compartiments par des colonnës que 
relient entr’elles des arcades cintrées. Chaque arcade abrite 
deux apôtres, ce qui fait dix en tout. Les autres apôtres, évan- 
gélistes et disciples , au nombre de douze, sont groupés deux 
par deux aux extrémités, sous des arcades semblables aux pré- 
cédentes. Tous se reconnaissent à leurs pieds nus, chaussés de 
sandales , au volumen ouvert ou déroulé et à leur geste qui 
montre le Christ. 

Le Christ occupe l'arcade centrale. 11 est imberbe. Ses pieds 
nus; garnis de sandales, posent sur une colline d’où s’éebap- 
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pent les quatre fleuves du paradis terrestre. De la gauche, il 
tient un volumen déployé qu’il présente à S. Paul; de la droite, 
il porte la croix de Résurrection gemmée, vers laquelle S. Pierre 
tend les mains. 

Les écoinçons des arcades sont remplis par des corbeilles de 
fruits que becquetent des oiseaux. 

Au dessus de ce sarcophage, la Renaissance a ajouté, en forme 
de rétable , une custode pour les Saintes Huiles. Deux anges 
lèvent un rideau, de manière à dégager le tabernacle, et sur 
une auréole circulaire , rayonnante et flamboyante , plane la 
Colombe divine, la tête ornée d’un nimbe triangulaire. La frise 
est sculptée de têtes d’anges ailées. 

COLONNES DU TEMPLE DE JÉRUSALEM. 

On voit, à S. Pierre , près de la chapelle de la Pietâ , une 
colonne que l’on croit provenir du temple de Jérusalem et être 
celle à laquelle s’adossait Notre Seigneur , quand il prêchait 
ou priait. Elle est en marbre blanc, torse, d’ordre composite 
et du genre de celles appelées vitinées à cause des guirlandes 
de pampre, où se jouent des enfants et des oiseaux, qui en- 
tourent son fût. Elle est protégée par une grille élégante en 
fer forgé, datée de l'an 1438. L’inscription suivante est gravée 
au soubassement, qui porte également les armes du cardinal 
Orsini et celles du chapitre : 

i 

HEC EST ILLA COLVMNA . IN QVA 
DOMINVS NOSTER YHESVS XPISTVS APPO 
DIATVS . DVM POPVLO P 
REDICABAT ET DEO PATRI PRE 
CES IN TEMPLO EFFVNDE 
BAT . ADHERENDO STABAT : 

QVE VNA CVM ALIIS VND 
ECIM HIC CIRCVMSTANT1BVS 
DE SALOMONIS TEMPLO . 

5 
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IN TRIVMPHVM HVIVS , 

BASILICE HIC L0CATA 
FVIT I DEMONES EXPELLIT . ET 
AB 1NMVNDIS SPIRITIBVS . VE 
XATOS LIBEROS REDDIT . ET 
MVLTA MIRACVLA COTID 
1E FACIT : PER REVERENDISSIMVM 
PATREM ET DOMINVM . DOMINVM 
CARDIN ALEM DE VRSINIS OR 
NATA I ANNO DOMINI 
M CCCC XXX VIII 

Des onze autres colonnes indiquées ici et 'rangées autrefois 
en avant de la confession , je n’en connais plus que dix qui 
ont été employées à la décoration de la nouvelle basilique. 
Huit sont placées, deux par deux, à l’extérieur des chapelles 
pratiquées dans l’épaisseur des piliers qui soutiennent la cou- 
pole et les deux autres forment rétable à un des autels de la 
chapelle du S. Sacrement. (1) 

SALLE DES MODÈLES. 

Pour la visiter, il faut une permission spéciale de Mgr l’Eco- 
nome de la fabrique. 

On y monte par l’escalier de la coupole. 

4. Modèle en bois de la coupole, telle qu’elle a été conçue par 
Michel-Ange et exécutée sous Sixte V. Les contreforts sont 


(1) Anastase-le-Bibliothécaire, dans son Liber Pontiflcalis, 
à la vie de S. Sylvestre, s’exprime a insi au sujet de la pro- 
venance des colonnes vitinées de S. Pierre : • Sic inclusit cor- 
pus beati Pétri Apostoli et recondidit, et ornavit (S. Sylvester) 
supra ex columnts porphyretieis et alias columnas quas de 
Oræcia perduxit. » 
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surmontés des statues des prophètes que leur poids , en 
raison de leurs proportions colossales, a seul empêché de 
placer. 

2. Modèles des échafaudages qui ont servi à la construction 

des différentes parties de la basilique. 

3. Modèle du château de bois qui sert à nettoyer et parer la 

basilique. 

4. Modèle de l’échafaudage construit ftour l’érection de l’obélis- 

que. au milieu de la place de S. Pierre, par Fontana. 

5. Modèle du beffroi de la grosse cloche fondue sous Pie VI. 

6. Deux modèles de la sacristie projetée sous Clément XI, 

en 1715. • 

7. Modèle de très-grande dimension du projet de la basilique 

fait par le florentin San Gallo. Le plan était en forme de 
croix grecque, avec absides à l’extrémité de chaque bras, 
deux clochers pyramidaux à la façade et coupole au centre. 
Ce modèle a coûté 8,000 écus 4*0,000 fr.. 

8. S edia gestntorïa, ayant servi à S. Pie V. Il ne reste plus 

que la carcasse de bois et le siège de cuir. 

0. Dessins gravés des échafaudages construits pour les diffe- 
rentes parties de la basilique Vaticane, par Nicolas Zaba- 
glia, maître-maçon. (1) 


(1) Dom. Fontana Castelli e ponti di maestro Niccola Za- 
baglia, con alcune ingegnose pratiche e con la descrizione del 
trasporto deWobelisco Vaticano e di altri. Rome, 1743, in f.° 
de 54 planch et 21 pag. de texte 2 .e édit. 1753. 


) 
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10. Copie, de la grandeur de l’original, de la chaire de l’apôtre 
S. Pierre, enfermée dans un revêtement en bois doré, aux 
armes d’Urbain VIII. 

H. Modèles en bois, avec aigles et lys, par allusion aux armes 
de Pie VI, des chapiteaux de la sacristie. 

PHOTOGRAPHIES DU TRÉSOR. 

La photographie Simefli, Corso 509, a reproduit et mis en 
vente en photographies-cartes ou in-folio, les objets suivants ; 

Dalraatique impériale. 

Boule à chauffer les mains. 

Triptyque de Giottino. 

Croix de Justin. 

Triptyque de Constantin. 

Sarcophage d’Anicius Probus. 

Anges de Melozzo di Forli. 



I 


f 
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CONFESSION. 

* 


La confession se divise en deux parties : l’une, tournée vers 
l’orient, occupe l’emplacement de l’oratoire édifié par S. Ana- 
clet, dans les souterrains; l’autre, creusée à l’occident, est 
adossée à la précédente et ouvre sur la grande nef. 

Pour voir cette dernière, il faut s’adresser au sacristain Bor- 
zoni, qui en a la garde. 

Telle est, dans sa forme actuelle, la confession de S. Pierre. 

Au fond d’un puits, profond de six mètres et correspondant 
à l’étage inférieur de la catacombe Vaticane, repose le corps 
de l’apôtre S. Pierre, enveloppé de bronze, ainsi que le rapporte 
Anastase-le-Bibliothécaire, dans la vie du pape S. Sylvestre. 

« Item bis temporibus fecit Augustus Constantinus ex rogatu 
Sylvestri episcopi basilicam beato Petro apostolo in templo 
Apollinis. Cujus loculum cum corpore S. Pétri reeondidit, 
ipsum loculum undique ex ære cyprio conclusit, quod est 
immobile. Ad caput pedes quinque, ad pedes pedes quinque. 
Ad latus dexterum pedes quinque. Ad latus sinistrum pedes 
quinque, subtus pedes quinque, supra pedes quinque. » 

Ce puits, au fond duquel les pèlerins purent, pendant toute 
la durée du moyen-âge, apercevoir la croix d’or posée par Con- 
stantin sur la tombe d’airain , ne fut fermé qu’à la fin du 
XVI e siècle, lorsque Clément VIII renouvela l’autel papal. 

A l’orifice est maintenant une dalle de bronze portant en 
relief une croix renversée, par allusion au martyre de S. Pierre, 
et la colombe d’innocent X. Cette dalle ferme à clef et elle n’a 
pas été ouverte depuis le pontificat de Grégoire XVI, qui per- 
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mit à l’empereur de Russie Nicolas de voir l’intérieur du puits, 
où il observa, le long des parois, les clous auxquels on suspen- 
dait soit l’encensoir apostolique (i), soit des objets de dévotion, 
brandea. 

C’est sur cette dalle que pose la cassette de vermeil, ciselée 
aux armes de Benoît XIV, dans laquelle sont renfermés les pal- 
liums de laine blanche bénis par le Pape, après les premières 
vêpres de S. Pierre. Confiés à la garde du chanoine-altariste, 
ces palliums sont pris de corpore B. Pétri pour être envoyés 
aux nouveaux archevêques, primats et patriarches, comme 
signe distinctif de leur juridiction. 

La cassette est entourée comme d’une niche ou absidiote, 
tout étincelante de mosaïques. Au fond est représenté le Sau- 
veur, bénissant à la manière grecque et tenant le livre des 


évangiles, ouvert à cet endroit : 


EGO 

QVI 

SVM . VIA 

CREDIT 

VERITAS 

IN . ME 

ET . VITA 

VIVET 


(t) Severano, p. 464 de son intéressant ouvrage des Sept 
basiliques , relate ce fait liturgique qui explique parfaitement 
l'usage du thuribulum apostolicum : « Le Pape avait coutume 
( Palier à cette église (S. Paul ) chanter les premières vêpres de 
la Commémoraison dudit apôtre ( 30 juin ). Il y restait le soit r, 
de manière à s’y trouver pour matines avec les moines. Quand 
on lisait la quatrième leçon , il allait à l’arc de l’autel de 
S. Paul , à la confession * ouvrait la seconde fenêtre , sur le 
corps même de l’apôtre, puis abaissant la main, il en tirait 
un encensoir, plein de charbons et d’encens de l’année pré- 
cédente. Lui-même les distribuait au peuple présent, qui les 
prenait avec beaucoup de dévotion, parce que l’on croyait 
que les fiévreux qui buvaient de l’eau dans laquelle on au- 
rait mis de ces charbons et de cet encens, seraient guéris par 
les mérites et l’intercession de l’apôtre, sur le cotps duquel 
ils avaient été déposés. La distribution faite , on remplissait 
de, nouveau le même encensoir d’autres charbons allumés et 
on y mettait un tube de verre plein d’encens. Quand l’encens 
commençait d fumer, le pape replaçait l’encensoir au même 
endroit ‘et fermait la petite fenêtre ou ouverture. On conti- 
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Son regard est sévère. Son nimbe d’or est timbré d’une croix 
à branches droites accusées par un trait noir. Sa tunique d’or 
est couverte d’un manteau bleu, marqué d’une croix d’or. 

Cette mosaïque à fond d’or date du commencement du XIII e 
siècle. A droite et à gauche, sont figurés très-finement S. Pierre 
et S. Paul, l’un avec le livre et les clefs, l’autre avec le livre 
et le glaive renversé. Des abeilles qui voltigent dans la bordure 
reportent au pontificat d’Urbain VIII la date d’exécution de 
ce petit chef-d’œuvre. 

Au dessus de l’arcade cintrée qui termine l’absidiole, s’étend 
une longue châsse en bois, où apparaissent encore quelques 
vestiges de plaques d’émail champlevé. Il en reste assez pour 
juger de l’ensemble qui devait offrir une arcature courante 
portant sur des colonnettes. Aux écoinçxins s’élançaient des 
tourelles à toit conique. Sous chaque arcade se tenait assis un 
apôtre : le Christ occupait le centre. 

Une grille en. cuivre doré, à laquelle on suspendait des lam- 
pes, protège cette châsse. Elle est signée : f obert et datée, 
ainsi que la châsse, du pontificat d’innocent III, qui siégea 
de 1198 à 1216, par cette inscription à la fois symbolique et 
votive : 

f SIC CVM DISCIPVLIS BIS SEX XPS BESIDEBIT 

: CVM REDDET POPVUS CVNCTIS QVOD QVISQVE MEREBIT : 

f TERCIVS HOC MVNVS DANS INNOCENTIVS : VNVS 
SIT COMES IN VITA TIBI PETRE : COHISRAELITA 

La confession est fermée par une grille de bronze doré sur 
laquelle se détachent en relief la crucifixion de S. Pierre et 
la décollation de S. Paul. 

Les quatre colonnes rangées de chaque côté sont en marbre 
rare et précieux, nommé occhio di pavone et proviennent du 
palais de Néron. Entr’elles et dans des niches sont placées les 
statues en bronze doré des SS. Apôtres. ' 


niiat£ ensuite matines La même chose ( selon quelques 

auteurs) se faisait à la confession et au tombeau de S. Pierre , 
la veille de sa fête. • 
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Un double escalier conduit à la confession, où prie à genoux 
Pie VI, sculpté par Canova. Aux extrémités de la balustrade 
intérieure s’élèvent sur deux colonnes d’albâtre translucide les 
statuettes en métal de S. Pierre et de S. Paul. Deux portes 
grillées mènent à droite et à gauche aux souterrains. 

Toute la décoration extérieure de la confession date du pon- 
tificat de Paul V, qui a fait apposer ses armes contre les pa- 
rois, à droite et à gauche, en mosaïque de marbre et inscrire 
cette date : 

SACRA B. PETRI CONFESSIO 

A PAVLO PP. V EIVS SERVO 

EXORNATA ANNO MDCXXV PONTIFICATVS V. 

Cent quatre lampes, suspendues ou placées dans des bouquets 
de roses, y brûlent, jour et nuit, autour de la balustrade. 

Il est d’usage , à Rome , que l’on ne passe pas devant la 
confession des SS. Apôtres sans s’agenouiller. Le Pape et les 
cardinaux en donnent eux-mêmes l’exemple. 
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NOTES. 



Je réunis ici, parce qu’il importe au lecteur d’en avoir con- 
naissance, quelques documents que leur longueur ne m’a pas 
permis d’insérer dans l’inventaire sommaire que j’ai dressé 
des objets d’art ou d’archéologie de la basilique. Agir autre- 
ment, c’était m’exposer, ce semble, à entraver la marche ra- 
pide du visiteur. 

SÉPULTURE DES SOUVERAINS A S. PIERRE. 

Les Papes seuls étaient autrefois enterrés dans la basilique. 
Les souverains ne pouvaient recevoir la sépulture que sous le 
portique. Ainsi en advint-il pour l’empereur Othon II, qui fut 
déposé dans le sarcophage de l’empereur Adrien. 

S. Jean Chrysostôme atteste cet usage dans les deux textes 
suivants : 

* Ingenti honore se affecturum existimavit (Constantinus) 
si eum in Piscatoris vestibulo conderet ; quod enim imperato- 
ribus sunt in aulis janitores, hoc in sepulchro Piscatoris sunt 
imperalores. » Homil. XXVI, in II Epist. ad Corinth. 

• Nec hoc solum quis Romæ üeri viderit, verum etiam 
Gonstantinopoli, ubi reges nostri magnam gratiam putant, non 
si prope Apostolorum, sel si vel extra eorum vestibula cor- 
pora sua sepeliantur fiantque Piscatorum ostiarii reges. » Com. 
LXVI ad Popul. 

Les souverains inhumés à S. Pierre sont : 

Honorius, empereur (423). 

Valentinien III, id. (435). , 

Cadualla, roi d’Angleterre (689). 

Ofïa, id. (707). 

Concrède, roi des Merciens (709). 
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Le roi des Saxons (835). 

Othon II, empereur (983). 

Agnès, femme de l’empereur Henri II (1077). 

Charlotte, reine de Chypre (1478). 

Christine, reine de Suède (1689). 

Clémentine Sobieski, reine d’Angleterre (1755). 

Jacques III Stuart (1766). 

Charles III Stuart (1788). 

MOSAÏQUE DE JEAN VII. 

La mosaïque que ce pape fit exécuter, en 706, pour sa chapelle 
et dont il reste encore quelques fragments, se composait de onze 
tableaux , disposés sur trois rangs , ainsi qu’il résulte de l’af- 
freux dessin que nous en a conservé Ciampini, t. III, pl. 23 
de ses Vetera monimenta. 

Les sujets se suivent dans cet ordre, de haut en bas et de 
droite à gauche: 

Annonciation. L’ange debout parle à Marie. 

Visitation. Les deux cousines s’embrassent. 

Nativité. La Vierge est couchée. S. Joseph assis a un nimbe. 
L’Enfant Jésus est lavé par les deux sages-femmes, Ste. Marie 
Salomé et Ste. Anastasie. 

Epiphanie. La Vierge tient l’Enfant sur ses genoux et les trois 
Mages l’adorent. 

Présentation. Le vieillard Siméon reçoit l’Enfant Jésus et l’offre 
à Dieu sur un autel. 

Guérison de l'aveugle-né. 

Entrée à Jérusalem. Les Juifs étendent leurs vêtements sous 
les pas du Sauveur. 

Cène. Elle est reléguée dans un coin du tableau précédent. 
Crucifixion. Le Christ est vêtu d’une longue tunique sans 
manches. On voit autour de lui deux soldats, l’un avec une 
lance, l’autre avec une éponge, la Vierge et S. Jean. Le so- 
leil et la lune éteignent leurs feux. 

Descente aux limbes. Jésus-Christ est enveloppé dans une au- 
réole. 
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Au milieu, mais occupant en hauteur l’espace de deux tableaux, 
Jean VII, debout, le nimbe carré autour de la tête, présente 
la chapelle qu’il a fait construire, à la Ste. Vierge, aussi 
debout, nimbée et couronnée, les bras étendus en orante. 

MOSAÏQUE D’INNOCENT III. 

Une fresque, qui a été peinte, au XVII e siècle, sur un des 
murs latéraux de l’église des SS. Sylvestre et Martin ai Monti, 
a la prétention de reproduire la basilique de S. Pierre telle 
qu’elle était autrefois. Or, à la voûte de l’abside, le Christ est 
'entouré de ses douze apôtres, tous debout. 

Cette peinture, non moins imaginaire que l’architecture de 
la basilique, est formellement démeptie par le dessin gravé qui 
figure dans les Vetera monimenta de Ciampini, t. III, pl. 13, 
et par la fresque des souterrains de S. Pierre, que j’ai men- 
tionnée plus haut, page 20. 

La mosaïque absidale de la basilique de S. Pierre n’a pas 
de date précise. On sait seulement qu’elle remonte au ponti- 
' ficat d’innocent III, qui siégea de 1198 à 1216. 

Une bordure de fleurs, sortant de deux vases, contourne le 
cintre de l’abside, au sommet de laquelle s’épanouit un riche 
velarium orné d’une croix et de deux colombes. 

Le Sauveur, nommé par les initiales et finales de son mo- . 
nogramme grec, I C XC, assis sur un trône (1), la tête en- 
tourée d’un nimbe crucifère, bénit à la manière grecque (2) 


(1) Sessio regnantem notât et Christum dominantem, dit 
une inscription du XII e siècle. 

(2) « Quœ manus dispositio efficaciter dénotât , et quasi ima- 
gine quadam exprimit nomen Jésus. Etenim secundus digitus , 
dum rectus extenditur, J literam dénotât, tertius paululum 
inflexus elementum C describit , quœ literœ mutuo connexœ 
J C, Jesum significant. Prœterea pollex quarto junctus, et ei 
paululum oblico atque transverso superimpositus , literam X 
format; quintus tandem convexus C figurât. Ergo si primits 
residens super quartum , elementum X exprimit, et quintus 
paululum flexus C, manifestum erit tribus digitis X C figurari 
et in Episcopi manu nomen Jesu Christi describi : ut quem- 
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de la main droite, et de la gauche tient fermé le livre des saints 
Evangiles, 

Sous ses pieds s’élève une montagne, d’où coulent les quatre 
fleuves du paradis terrestre : gbon, phison, tigris, evphra- 
tes (1), Deux cerfs, symboles de l’âme fidèle, viennent s’abreu- 
ver à ces sources pures. (2) 

Le Christ est accompagné des chefs du collège apostolique, 
S. Paul à droite et S. Pierre à gauche, suivant l’antique tra- 
dition. 


admodum ille Apostolis gratiam et benedictionem contulit, sic 
et Episcopus benedictionem nomine Christi munitus infundat. • 
I . Valentini, Ep. Vestaa. De osculatione pedum Romani Pon- 
tifkis. Romæ, 1588. p. 118. 

(1) Per Phison domines , per Gion Matthœus, per Tigrim 
Marcus, per Euphrotem Lucas designati sunt. Sic enim clare 
probat Innocentius III de Evangelistis in sermone. • Guillelm. 
Durand. Ration, divin, officior. 


« Petrarn superstat ipse petra Ecdesiæ 
De qua sonori quatuor fontes meant 
Evangelistœ, viva Christi flumina. » 

S. Paulin. Opéra, p. 130. Epist. xxxii ad Sever. 

Quatuor hæc uno cecinerunt ore beali. 

Quatuor exsurgunt Paradisi flumina fonte 

Quœ cunctum largo fecundant gurgite mundum. 

Florus. Gesta Christi Domini. 

(2) * Non immer ito hoc animal comparai um est fidelïbus, est 
enim primo innoxium, deinde velocissimum , tertio siticulo- 
sum. Serpentes naribus trahit, quos ut voraverit, æstuante 
veneno, ad fontem festinat. Hoc nos admonet ut quando ve- 
nena liaurimus antiqui serpentis ad fontem divinœ misericor- 
diæ festinemus. Fons enim semper irriguus est Christus, unde 
non dixi ad fluenta, quia siccari possunt, fons autem semper 
fluit. • B. Bruno in exposit. Psalrn. xli. 

« Cervi sunt fiieles qui vitia hujus sœculi, quasi spinas, 
bona conversatione transiliunt et habitant in montibus, id est 
apostolis et prophetis qui sanctis prœdicationibus suis in mun- 
do solida cacumina esse meruerunt. • Rhaban. Maur. De Uni- 
verso, XIII, 1. ^ ... 
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Les apôtres sont debout et désignés par une double inscription 
grecque et latine , comme à S. Clément et S. Paul liors-les- 
murs : OAr TÏAVLOC, SCS PAVLVS — OAr TIETPÛC, SCS 
PETRVS. Sur leur phylactère est écrit ce texte de leurs pa- 
roles qui se répète invariablement à S. Paul hors-les-murs , 
à S. Jean de Latran et à Ste. Marie Majeure. 

S. Paul dit qu’il ne vit que pour le Christ : mihi vivere 
xps est, dont S. Pierre proclame la divinité : tv es xpc fi- 
livs DEI VIVI. 

Deux palmiers poussent vigoureusement, près des apôtres, 
sur un sol fleuri, où se meuvent des personnages qui doivent 
faire allusion aux quatre saisons. 

Un trône à haut dossier, garni d’un coussin et servant de 
support à une croix gemmée, surmonte un monticule, qui 
donne naissance, une seconde fois, aux quatre fleuves bibliques. 
Là, l’Agneau de Dieu, la tête surmontée d’une croix, verse 
dans un calice le sang de son côté percé’. 

A la droite, on voit, à titre de donateur, le pape Innocent III, 
Innocentius PP. Ul , debout, coiffé de la tiare et vêtu de la 
chasuble et du pallium; à gauche, l’Eglise Romaine, ecclesia 
romanà, également debout, couronnée comme une reine et 
tenant une oriflamme flottante, armoriée des deux clefs pon- 
tificales. 

Douze agneaux sortent, six par six, des villes de Jérusalem, 
hiervsalem, et de Bethléem, betleem. 

Une dédicace métrique clôt la partie inférieure de cette 
mosaïque : 

Summa Pétri sedes est sacra Principis aedes 
Mater cunctarum décor et decus ecclesiarum 
Devotus Christo qui templo servit in isto 
Flores virtutis capiet fructusque salutis. 

* l 

MOSAÏQUE DE GRÉGOIRE IX. 

C’est encore à Ciampini qu’il faut recourir pour savoir à 
peu près ce qu’était autrefois la mosaïque qui brillait à la 
façade de S. Pierre. Augustin Valentini l’a gravée au trait, dans 
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ces dernières années, pour son grand ouvrage in-folio de la 
basilique Vaticane. 

Grégoire IX, qui la fit exécuter, fut pape de 1227 à 1241. 

En haut , les quatre animaux symboliques sont placés , au 
milieu des nuages, dans cet ordre, qui est le seul logique, si 
l’on ne fait attention qu’à la nature plus ou moins élevée des 
symboles : Lion — Ange — Aigle — Bœuf. Ils sont nimbés, ailés 
et issants, avec deux évangiles fermés. 

Au dessous, le Christ, au nimbe crucifère, les pieds sur un 
coussin, bénissant et tenant un livre appuyé sur son genou 
gauche, siège entre S. Pierre et S. Paul, tous les deux debout 
sur des nuages. 

A ses pieds, Grégoire IX, gregorivs pp. ix, agenouillé, tiare 
et chapé, présente, disent les auteurs, une pièce d’or. 

Quatre prophètes, placés aux trumeaux des fenêtres, mon- 
trent, dans un pli de leur manteau, le livre de leurs prophéties. 

Ces six vers s’étalent sur deux lignes : 

Ceu sol fervescit, sydus super omne nitescit 
Et velut est aurum rutilons super omne metallum 
Doetrinaque fide calet et sic pollet ubique 
Ista dormis petram supra fabricata quietam. ■ 

A l’étage inférieur, deux des vingt-quatre vieillards de l’Apo- 
calypse offrent au Sauveur leurs couronnes, les mains couvertes 
de leurs manteaux, puis dix apôtres (ou peut-être dix autres 
vieillards) sortent des villes de Jérusalem et de Bethléem, te- 
nant en main des couronnes. 

+ TOMBEAU DE BONIFACE VIII. 

La statue couchée du pape, que nous avons étudiée, p. 41, 
était dominée par un tableau en mosaïque, que reproduit une 
mauvaise gravure du curieux ouvrage de Ciampini. 

Au centre, la Vierge, tenant l’Enfant Jésus sur ses genoux 
et enveloppée d’une auréole, recevait la prière du pape, age- 
nouillé à ses pieds. 
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V 

Boniface VIII, la tiare en tête et les clefs (lu pouvoir apos- 
tolique en main, avait, au côté droit, S. Pierre pour protecteur. 

S. Paul, à gauche, se distinguait par un livre ouvert. 

Entre les deux apôtres, une croix latine, abritée par un petit 
oratoire , était plantée sur une montagne , accostée de deux 
palmiers. 

Boniface VIII mourut en 1303. 
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